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Lectures du Soir Mais quelle calme ! quelle séréoi 
té I “ Bonjour, mon cousin 1 ’ rien

6 30 VENTE !
D’HORLOGES
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Bon Marche

â, ELBPJî Attendez josepii mtucè6 :u>7
de plus, rien de moins Et, dans 
ma main, une petite main fraîche, 
douce, une main de vierge. Oui, 
mais quel abîme est plus profond 
que le cœur d'une femme, a dit le 
psalmiste. Si elle avait lu I Le 

! seul moyen de s’en a surer était de 
j pénétrer dans sa clumbre.
■ Sa chambre ! Quelle douce har
monie dans ce mot quand il s'agit
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Autrefois du Modioal Hall, 
ancienne apothioaircrie de l’Hopllal Général 

de Montréal
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LE VIEUX CHIFFONNIER Chimiste et Droguiste(K)
C'était un très joli et très coq u ' 

petit meuble que ce vieux chiffon 
nier, genre Louis XV, tout de mar
queterie souriant par sa mosaïq 
rose et blanche comme par autant , „
d- lèvres joyeuse., avec ses terror ! dl1 ou don la jeune fill •
de cuivre doré, am creui brunis ! 1,u<‘ l on « connue haute comme ça
Il me venait de ma grand’mère, qui j et ‘ï1,11 88t devenue a plus...... Mais
elle même le tenait de son aïeul/Je j 88 “ "8t, P“ de cela fl» >' 8 aS“ i
ne jurerais pas qu’il se fût échappé Çaut entrer dans ce sanctuaire......
de quelque boudoir de Many î Je " "Serai jamais !

Eh bien 1 jamais chiffonnier ne 1 ., . .Uiusin, venez donc voirconime 
fut injurié, conspué, maudit aussi ; J ai joliment arrangé votre chambre, 
impitoyablement que ce cher petit J°ie» bonheur, délire ! La naïveté 
meuble, lorsqu’un matin, en me v,ent en aide à la dépravation. Je 
réveillant, au Pirée, oui, au Pirée suis . sauv, 1 Elle monte légère et 
(Grèce), je pensai à lui ! gracieuse Quelle jolie taille 1 Et

Pourquoi, me direz vous, pour m01’ I" coupable, je la suis. J ai 
quoi ai je passé dans mes cheveuv Pre,8(*\,e Pe,un ^ais est-ce que, par 
u- e main fébrile ? Pourquoi me hasard,je ,, aurais pas q elque émo- 
suis je écrié: “ Misé; able ! " Mo (>on particulière ! Non, non je veux 
ou le chiffonnier ? Pourquoi ? Eh ! ine8 lettres, il me faut mes lettres... 
parbleu, un homme qui aurait eu 1 , ^ 8 esl j narmante, mon eX 
l’âme plus grande que la mienne j °Ul ^ a' c el de ^cU
n’aurait pas dû «e laisser sûr le crâne ni5!! ee* .... 
une seule brindille capillaire. Ju- klle ne sent plus le cigare Ln 
g, z en . lu, un nid chastement caché sous

J’ai été assez heureux, au temps «es rideaux qui semb eot des ailes 
passé, pour ê.re aimé par la plus de séraphin, 
adorable des femmes. Je ne vous Le vieux chiffonnier, le voilà ! 
la désignerai pas, fut-ce même par . L.here cousine, un verre d1 eau, 
la couleur de ses cheveux. Qu’il Je vou? P"8* Voul-i vous ? Je 

neurs de soil.
Elle sourit et regarde la carafe ; 

j’avais remarqué moi, vieux Satau 1 
qu’elle était vide.

—Je vais chercher de l’eau.
Elle sort. Je cours au chiffon

nier ; voilà le tiroir. J’ose à peine 
l’ouvrir. Paf 1 je l’ouvre. Horreur! 
rien 1 rien 1

Ma cousine est entrée ; elle me 
donne de l’eau avec une pointe de 
rhum, elle me montre un album, 
elle cause. C’est toujours la com- 
puzne d’autrefois..

Où sont mes lettres ? Les aurait
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Tapisseries

L'nne «les plus ancien ne* maison* oommer 
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qualldéM aou* le rapport -le* bas prix Ue l* 
localité «les article* «mfcrtii en vente'

—CHEZ— it™c’est aussi le30 7 00 
30! 9 30 a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.

Prix et militions plus avantageux 
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Descriptions. 
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Pour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamai 
duire après quelques applies

8UPPOMTOIBE
hémorroïdes av--c éooulem 
sang. Remède et préventif sûrs.

Mis en bottes séparées.

Seuls fi gents pour les 
Pianoe Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

mus
C’EST L’EXCEPTION, NON LA REGLE.30

ivous suffise de savoir que, pendam 
deux ars, je l’ai appelée “ an g 
adoré ’, u femme de tous mes ré

4 00 s de se pro-II 5 oe f
PINUS-Pour
ent interne deII ves ", mais qu'au bjut de la deux

ième année j’ai permis à un de mes 
amis de me dire, en parlant d’elle : 

—Hein ! étais tu assez bête ?

16
10 principaux ingrédients de œ re- 

la gomme pure du Pin blanc d
6 lia vieille méthode routinière est de faire autant de profits’que le client peut en laisser 

faire. Ça peut il être payant ?,

L’inexpérience n’aime pas notre opinion.

BliYSON, GRAHAM et Cie. se font un devoir de toujours offrir des bénéfices au client, 
ils vont à aussi bas marché qui si le profit n’existait pas. ..es prix ridicules et les vieilles mé
thodes sont des drogues et personne n’en veut. Le mal c'est que neuf fois sur dix on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents:

Beaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleurs, garnitre tout 
laine, 54 pouces de largeur, vendus ailleurs 65cts. et marqué ici 4Gets.

Un département de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière. Cette étoffe fera 
une toilette jolie, ch ude, confortable, prix ordinaire Zôcts., le nôtre lScts.

I n lot spécial de Couvertes Blanches, garanti t jufc laine et maintenant offertes pour la 
première fois au bas prix de $2,25 par paire.

Nouveaux draps Meltons, 54 pouces de large, propres aux dames ou aux homines, en 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

Le meilleur et plus économique stock de’Sealette[dans la ville. Le prix sont beaucoup 
moins élevés que l’an dernier. Venez les voir.

Courtepointes qui n’ont pas besoin d’être vantées à 75c., 95c., $1.25 et $1.50

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances

N’oubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 35 rue O’Connor, de Bryson, Graham 
et Cie. Ce qu’il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

12 63 Elle m’a renvoyé mes lettres, en 
pariant pour...... Je112 n’ai même pa- 
«songé à lui faire parvenir les sien
nes. Et j’ai mis le tout, voilà le fan 
effrayant, dans un petit tiroir du 
vieux chiffonnier.

Le vieux chiffonnier est dans ma 
chambre, ma chambre est au châ- .. , , ,.l£
teau de ma mère qui est à huit cent el!e ?n8'‘8’ cachées, b; ûlees ? Ma 
lieues d’ici, en pleine Provence ; . H 0001 • trouve un prétexte et 
c’est à dire que, partant précipitam Ie sors à mon tour, 
ment pour une mission diploma ®ur I®, Pa Ier! Jrt rencontre ma 
tique, j’ai absolument oublié de dé ! k» brave bonne tante !
truire ces témoignages charmants Pourquoi, apres m avoir embrassé, 
d’une liaison qui a été charmante ce petit chanem^nt d yeux et ce 
tant qu'elle a duré. __ imgt gwm nt menaçant?

Quand je lis dans les cases d Viens, grand mauvais suj -t !
mon cerveau, dans un coin ignore, in® e, ,
cette découverte subite, je boi ëisd< “ 8 m entrai e dans sa chambre, 
surprise et, disons le mot, de honte. 0,,V® un tiroir en tire un pajuet 
Mon étourder-e pouvait compro- de lsAtr,e8'4
mettre à jamais une femme qui m ~~^u 08 9U® ce*a’ garnement ?
m’avait jamais donné aucuc Terre et cieux 1 ce sont mes let—
droit de méconnaît..- ainsi le pr ties!
mier devoir d’un galant ho mn-. Par bonheur, continua t-ell**, je 
ce*, à dire la d-scre.son. Ah ! j "*e suis dit, mm qui ai quelq e 
fus héroïque : r cornus au pore cx^rvnee des hommes et des cho
ie m’enquis du premier bateau fa; s‘S» ou avant d installer une jeune 
sant vapeur pour Marseill - et, sans Bile dans la chambre naguère oocu- 
rien - vouloir écouter que le cri d P *e. Par l,n,garÇ n lon >1
ma conscience, je m’el nçai vers 1 ''!alt bo . d y passer une revue soi-
France. Songez donc 1 par moi K euse, et bien m en a pris,
fait pouvait être tio blée toute i’ex- . Je U]e J811'9on co"» Je l«m 
istence d’une f mine qui n’avait en brasse «-t je lui avoue tout. Je suis 
d’autie tort, api è-. tout, que de pla ' “IV8!1/ 1 . ..
cer en m-u toute cuufiauce ; car. Huit jours se passent. Un matin 
j’en ai la certitude, elle n’a jamais eu me levant, dans la ch «mbre 

et seul j’ai eu 1, Heue, j ap-ç ns un petit papier qui 
semble avoir été glissé sous 
porte. Qii’est c--- que cela t Une 
lettre, tiens I Je l’ouvre.

‘ Cher cousin, dit le petit billet, 
po rqiioi ne dites vous pas tout cela 
A maman ? ”
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L'assortiment est considerablemm

rWf —A LA—

NATI(,NAL M’F’ti. CO. 
160 Külfi 8PAKK.8Je, soussigné, ai le plai ir dannoneer^au 

public de cette ville «jue l’organisât ion de 
établissement de Pompes Fum'-brea est 

que je suis maintenant prêt a exé- 
■8 las ordres qu’on voudra bien me 
Mon établissement est des mieux 

équipés et on y trouvera tout ce qu'il fan» 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture «le 
grande beauté et faite à mon ordre ;lan 
ues plus grandes manufactures du paya. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et ii y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
oiï il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et .des conditions ^géné-

Persiennes,cuter tou

Toiles et Pôlesk
a Rideauxaimé que moi 

bonheur, s« ul j’ai - u le remords 
d’avoir trouble cette âme plae-de ei 
and dr-.

Bref, je ,fis ce que ,'humeur me 
commanda t, et, huit ours apres- 
c tte i ffioyable découverte, je son
nai à la gr lie du « hâ'.eau maternel 

Je vo' 8 fais g âce des “Quoi ! 
Toi 1 Lui ! Comment 1 Si'ôi !" qu 
m’accuillirenl à mon arrivée. Elu 
avait peur qu’il me fût arrivé 
quelque accident fâ- h«-ux ; j’eus 
toutes les p mes du monde à 1 
surer Je m’efforçai de lui rendr 
mon calme et je pris mon air le 
plus indiffèrent pour laisser tomber 
comme par aventure, ces mots lori 
naturels.

—Vous seriez bien aimable d< 
faire porter ma valise dans ma 
chamb e.

—Certes, mon cher enfant, tu 
dois avoir besoin de repos.—Pierre, 
continua-t-elle en appelant, portez 
les bagages de moii fus à ta chamhe

—Hein 1 m’écriai je, à la chambre 
verte, vous voulez due ?

—Nou, mon enfant, à la chambre

—Pardonnez-moi, maman, mais 
c’est la chambre verte qui est ma 
chambre.......

—Qui était, n» confonds pas.
—Q.ii donc occupe ma chambre ï 
—Tiens, dit ma mère eu souriant 

et en me montrant du do'gt la porte 
qui s’ouvrait, voici l’occupatrice 1 

—Gabne le !
Car c’était Ga'irielle, ma co- sine, 

la plus chaman e, la plus adorable 
des cousines, d’aboudauvs cheveux 
blonds, des yrux b eu» à re dre des 
points au ci-1, un sourire'd'enfant 
et des dents pareil! » à d- s perles.

Et c’était e.le, elle, qui occupait 
la chambre v«rte, et qui avait dû 

J fouiller les meubles ! Oh ! oh 1 oh !
ma heur, trois fois malheur 1.......

E.le. gaL, naïve et conü «oie, me 
teuùYi ïa un peu îimtde— elle
était délivie ne ÿi'i»i 1 et me dit :

—Bonjour, cotM*in Geo g al 
J’avoue que ma' « hyaiouomie de

vait exprimer i’a!l)iHr,6Srmeiit le 
plus corn,;.et. Je U ^gardais, je 
voulais deviner dans 8e8 yeui si 
purs si la disaimu ati^" ue «’était 
pas tapie dans quelqt16 00111 de 

pruneile d’hoiJDÔlti ftl-e. 
Avait-elle trouvé J >wait-eüe lu?

_tREN,
PSXSXfcTtoA»

Les meilleurs irav:his clans la ville

„ ...il 5 BRYSON, GRAHAM & CIE.
."WA. I 7

National
L. *ORATTON,
Vis-à vis la Ba«ilique.||

>. I.ogogriph •! “ Tout cela ” ? Quoi? 
Je n’ai rieu dit, Que dois je répéter 
A maman 7 “ Cher cousin ’’, donc, 
c’est ma cousine qui m’éciit.......

J’attends l’heure du d^jeun-r. Je 
guette Gab: idle sur l’escalier, je 
vais lui adresser la paroi e ; mais, 
rougissante et baissant la tête, elle 
me glisse un papier dans la main 
eu murmurant :

— Reorenez votre lettre et parlez 
à maman.

Ma lettre ! Je cours dans le jar 
din. Eclairs et tonnerre 1 Oui, la 
lettre est de moi, c'est mon écriture, 
et voilà le style, le mien :

4‘ Vous êtes adorab e, donc je 
vous adore 1 Voulez vous m’tnien 
dre f Voulez vous me p-mettre de 
vous consacrer ma vie ? Uu mot, et 
je tombe à vos pied %

Dans le cours de la journée l’hi. r 
M Cho luette a eu occasion d aller 
visiter ce teiste endroit. En com
pagnie de l’hon. juge Pelletier et de 
quelques autres citoyens il a pris 
sur les lieux des renseignements 
très intéressants.

L’accident est arrivé à environ 3 
milles de Montra «g i 
et les dépendances 
Gtgnon, l’infort iné victime, était 
bâtie sur-les b irds de la riv è e du 
sud à près de six arp uts du chrmin 
public qui coudait de Monlmagny 
à SL Pierre.

Gagnon ayant acn-Hé cette pro- 
iété que depuis deux ans de M.

mènes géologiques, on se rappellera 
que ce u’est pas le premier exemple 
que nous en avons eu dans celte 
partie de la province.

11 y a quelques années, un lopin 
de terre s'est ainsi déplacé sur N 
bord d’une rivière, après avoir été 
sourdement travaillé par les eaux 
souterraines.

Ce fut un émoi terrible dans la 
localité lorsqu’un témoin oculaire, 
s’en vint raconter à la foule éoahm, 
un dimanche, après vêpres, qu’il 
venait de voir march-r leg arbres 
Longtemps les curieux et 1- s savants 
mê ue ont visité ^cet iidrou. iule- 
ressint.

Il s’agissait 
ment d’un morceau dejterrain qui 
avait glissé dam» la rivière qu'il 
avait endiguée,'mais c îtie fois au
cune bâtisse n’a/ait éé de nolle, 
aucune vie perdue, et le tort muté 
riel causé à la propriété élu t près-, 
que compensé par l’attrait du phé
nomène.

pour un moment ; elle reste ébahie, 
puis, lorsque les sens lui sont reve
nus, elle se hasarde A faire un autre

de la boîte, nouvelle gymnastique 
effrénée.

Au bout de trois jours de ce genre 
de vie, le pauvre animal a modéré 

blernent la chaleur de

crurent être un tremblement de 
terre. E i regardant à la leuêire il 
s aperçnl que la maison de Grgnon, 
qui n’etait environ qu’à qua an e 
pieds de la sienne, était disparue. 
En môme temps il entendit appeler 
à sa porte, et eu ouvrant il entendit 
le frere de M. Gsgnon lui crier que 
la maison s’en ahait à la rivière. 
Sort nt à la course, il vit qu’en ef
fet tout descendait à la rivière avec 
un morceau de terre de près de trois 
arpents en superficie, et il entendit 
1 -s cris et les supplicrtious de la fa
mille Gagnon, des enfants. C'est à 
rendre fou, dit-il

Il passa des habits au frère de M. 
Lisbois, de Monlmagny. Gaguon qui étau sorti de la maison 

C’est un brave homme qui vivait a ans savoir comment, et ii l’envoya 
l’aise avec sa famille composée de quérir du moud-*. Quant à lui il 
huit enfants dont le plus jeune n’a »e rendit au bird de la 'côte pour 
que deux mois. Son seul voisin aider les pauvres malheureux eiise- 
était M. Jos. Blais, cultivateur et veils. D.j secours arrivant promp- 
con seuler de la paroisse de Si. terne nt, ils purent arracéer des dé- 
Pierre. oris la plupart des en faute, sains et

De suRe après l’accident, ce mon- saufs. Mais le pere avec le plus 
sieur Biais, aidé d’un grand uom- jeune dans ses bras put se sauver 
bre de ses concitoyens s’est mis à lui-mème, et trois petits enfants 
démolir sa maison pour ia rebâtir pre-que nus eurent le conràge du 
au chemin public. s’arracher seuls des débris, de mon-

M. Chojnette dit qu’il est allé ter la côte et d’aller frapper à la 
voir ce pauvre Gagn >n qui est entre poi te de M. Blais, 
la mort et la vie chez .Vf. Auguste La rivière est complètement ôclu- 
Tuibui -1 sous les soin? de M le Dr »ée sur une longueur de t- ois ar- 
Biouin ; mais il n’a pu lui par.er peuts et l’eau a déjà monté de plu- 
sur la dèf nse du médecin. Le sieurs pieds eu amont tandis qu’en 
blesse est »rèe souffrant ; u ignore aval il est facile de traverser A pieds 
la mort de sa femm i qui n’a pu être secs.
retirée de dessous les décombres C’est un des plus tristes accidents 
que quelques heures apres l’acci- qui se soient produits nepuis long- 
dent, la tête et les membres horri- temps dans notre district, ajoute M. 
bLment broyés. Elle donna ce pen- Croquette.
dant encore signe de vie mais pour Ce pauvre Gagnon qui esl mou- 
quelques s-coudes seul-men;. Tous rant a eu non seulement le malheur 
les huit enfants sont sains et saufs, de perdre sa femme mais aussi sa 
ce qui est presque miraculeux; les maison, ses dépendances, son mé- 
pauvres petits êtres ont été recueil- nage et un grande e tendue de terre, 
lis par les voisins, et U fait pitié de II mérite la pitié publique et sera 
les entendre appeler leurs parents certainement secouru. Des sous- 

M. Joe. Blais raconte que lui et sa criptions »oat déjà ouvertes en sa 
famille furent éveillés sur les deux faveur.
heures du matiu par ce qu’ils Quand à l’acc,d-mt, aux phéno-

occupent les c un parti meats delà 
manière suivante: en «que infecte- 
repose entre (le ix me -aux de fla
nelle amour, lés les unf sur les 
autres. Il n’y a jamais qu’une seule 
puce entre chaque couverture. Le 
lendemain, vers onze heures, les 
dormeurs sont éveillés et remis 
sous le ha-nais.

en quelques minutes 
ires larmes de l’ondée, 
i recommença à four- 
eusement sur le quai, 
berio le portefaix, n’en 
moins garder son idée 

it du jeune éiranger 
it prudemment il trans
pénates hors de la vue 
•es de l’hotel : quelques 
de sa connaissance lui 
rent leur surprise de ce 
ndonnait une station 
! pour en choisir une 
moins favorable, 

lonne à qui vent la 
répondit il, en hochant 
m air mystérieux ; on 
l’on sait.”
ijeuna dans sa ch i mbre, 
imidé soit dédain, il 
pas à se trouver en pu- 
s il s’habilla, et pour 
l’heure convenable de 
chez miss Ward, il vi- 
îe-e des Stu Ij : il ad- 
i œil distrait la préd
iction d • vases cmnpa- 
s bronzes retirés des 
le Fompêï, le casque 
ain vert- le-grisé, conte- 
ire la tête du soldat 
ortait, le morceau de 
cie conservant comme 
l’empreinte d’un char

te de jeune femme sur- 
l’éruptioa dans la mai- 

e d’Arrius Dio- 
Farnè«e et sa 

ise musculature, la Flo- 
[inerve archaïque, 
bus, et la mannifi 
Aristide, le morceau le 
ait peut-être que l’anti- 
us ait laissée.,

nouveau mouvement rotatoire

La maison 
M MathiasL élans ; il commence à marcher avec 

précaution et à tâter le terrain, la 
fatigue jointe aux tiraillements de 
ia faim,—car elle est soumise à la 
diète la plus rigoureuse,—a si bien 
adouci les mœ irs de la puce, qu’die 
se laisse déjà manier.

Ije professeur passe alors à ce 
quM appelle le “ harnachement ” 
d ■ 1 insecte. Le harnais consiste 
en un cheveu très fin pissé autour 
du corps, non loin de la tôle, et 
noué sur le dos.Une fois harnaché u, 
la puce est attachée à une chaîne 
très mince ; se voyant en plein air, 
elle se met à exécuter des bonds 
prodigieux et à se démener comme 
un possédé, jusqu'à ce qu'elle soit 
brisée de fmgue et qu’elle se dé
lare vaincue.

Le professeur lui présente uu 
morceau de bœ if cru sur lequel 
elle se jette avidement. Dès ce m • 
ment, il lui fait faire des exercices 
préparatoires et l’attelle à des voi
lures de plus en plus grandes, jus
qu’à ce qu’elle soit complètement 
domptée.

Un professeur digne de ce nom 
nourrit toutes ces pucei de son 
propre sang. Le soir avant de les 
mi tire au lit, il les dételle et les dé 
pose neuf par neuf sur le dos de sa 
main. Il leur faut vingt minuits à 
chacune pour finir leur repas. Elles 
enfoncent leurs trompes dans la 
chair et sucent le sang avec avidité 
en levant la queue en l’air.

Lorsque leur abdomen est bien 
repiet, le professeur retire les puces 
une par une et les dépose dans une 
boîte divisée en petits comparti
ments garnis de flanelle. Les puces

LE REVOLVER
Le télégr.ijihe nous annonce ce 

matin qu’un rn îurtre horrible a éiô 
commis la nuit dernière à Mnstcota 
dans l’Etat du Kansas (E.U.)

L’auteur du meurtre est madame 
Pmrnmer, f m ne d’un médecin dis
tingué do l’endroit. VI. J: F. Martin 
médecin et pharmacien, est le nom 
de lr victime. Assassin et victime 
demeurent d tus le môme village.

Le Dr Plummer est un ivrogne 
et ( Vst à la ph-irmac. e du Dr Martin 
qu’il se pro- U: «n ses boissons.

Mme Plummer qui est une apôtre 
zélée de la te moi- .nice, avait sou
vent pleuré sur la malheur use 
passion de son mari et le? exemp.es 
funestes qu’el.e donnait à se» 
jeunes enfants.

Plusieurs fois el e fit des repro
ches amers à M. Martin à cet ég ird.

Mais ni ses larmes, ni ses on ères 
ni ses reproches n’ urent d’effet sur 
le mari ivrogri , ns ur le marchand 
de whiskey. Hier .-oir, pendant la 
nuit, à l’arrivée de son rnan dans 
un état d’ivresse ab olue, elle prend 
la decision de mettre fia à toutes 
ces angoisses. Elle s'habille, s’arme 
d’un revolver à six coups et se rend 
chez le Dr Martin.

En arrivant sur le seuil du ma
gasin sans dire uu seul mot, elle 
tira trois coups de revo ver. Martin 
fut frappé et s’affaissa baig ié dans 
son sang. La dépêche ajoute, que 
les médecins dé-espèrent de le

K encore tout -imole-Gborgks.
C’était le numéro 1 des lettres à 

l’ex dame de me» pensées. Et sa
vez vous ce que cela signifiait ? La 
di'e lettre s’ôtait glissée dans nue 
fente du vieux chiffonnier ; or, Ga- 
Dnelle 1 avait trouvée 'et croyait 
que je la lui avais adressée. D où 
la réponse : *• Parlez à maman. ”

Et voulez vous maintenant ap 
prendre le dénouement de l’a ven
ture ?

.i’ai oirlé à maman, j’ai épousé 
Gabnelle, je l’adore et je suis le 
plus heureux des mari-.

Daus deux mois, le baptême. Mer
ci, vieux chiffonnier 1

y (.ES DOMPTEURS L)E PUCES 
Notre confrère Tutti à propos de 

l’invasion de puc-ta rêce a u • it -■- 
gnalée en Pennsylvanie, s’occupe 
de l’éducatio qu’on fait subir à cea 
aphaniptères avant de les présenter 
dans les foires :Jules Lekmina

Le sujet ingénu est d'abord en
fermé dans une oetile b i e qui 
tourne sur elle mêtn i au moindre 
mouvement. C’est pour apprendre 
aux locataires de cet étroit réduit à 
ne pas aller par bonds, ni par sauts, 
recommandation difficile A faire 
entrer dans la tête d’une puce.

Le premier mouvement de l’in
secte, en se voyant enfermé, est de 
pro ester à sa façon, en faisant un 

la boite se met à 
ment petit animal

LA CATASTROPHE DE ST- 
PIERRE DEMONTMaGNY

NOUVEAUX DÉTAILS PRIS SUR LES 
LIEUX

De D’Electeur :—M. Choquette 
M. P., qui est ai live de Monlmagny 
pour assister au jugement dans la 
cause de l’infortunité Morin, son 
client, a donné à un de nos repor
ters les délai » suivante au sujet de 
i'ôbonlement qui s’e.-t produit mardi 
à St Piezra de la Rivière du sud.

irapagn 
le renie

les
que saut prodigieux ; 

tourner et l’infln. 
est entraîné avec une rapidité verli-

Quant à Mme PJumrner elle s’est 
livrée elle même à la police.- » cette gineuse. —

La stupéfaction pétrifie la puce(A eontuMT)

*i . .U.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LA POUDRE DE TOILETTE
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Toujours en 
Le Sto

Le plus Consider 
Le Mieu 

Le Mieux Choisi e 
Meillei
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Partont A:
P. S.~On vend 

chands de Camp 
Prix de Montreal

Thos. BIB
115 Rue Rideau,

Nouvelle
D’ETAL,

Ulsters, Gilets, Sou 
etc., etc., pour Dames 
viennent d’être étalés, 
nombreux clients et a 
voir le tout II n’est p£ 
de blaguer et de parte 
faits aux manufactures 
prix au-dessous du pr 
quelques soit l’endroit c 
tées nos marchandises 
marchandises nouvelles 
aux saisons sout lou jov 
dance au ‘Magasin Re: 
il n’y a qu'un seul 
prix sont marqués 
prévaut la vieille dev: 
Profits, Ventes nombre! 
gent comptant rend les \ 
et satisfaisantes pour to 
et acheteurs.

dàfr

C'est l’endroit des bt
C’est l’économique N 
leters, Gilets, Toque 
, Bonnets. Manchot

Pour U!

Et pou enfants et

Vous la tra trouverez 
Capots, B

Venez nous vis

318 Rue Wel

AVEZ-VOUS VU NOS T\ 
AVEZ VOUS VU NOS T\ 
AVEZ-VOUS VU NOS T\ 
AVEZ-VOUS VU NOS T\
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SOIE NOIRE
Avez-vous besoin 

d’une Soie noire ou 
d’un Satin à Robe 
noir ? Si vous avez 
décidé de vous ache
ter une robe irez- 
vous payer une pi
astre et demie ail
leurs pour la môme 
qualité que je vous 
vendrai pour SI.

Ce n’est pas pro
bable.

4 r>Je puis vous faire 
économiser un tiers 1 
de votre argent sur 
l’achat (l’une Soie 
Noir e, refuserez- 
vous cet avantage ?

Ce n’est pas pro
bable.

f

Soie de Couleur ( l’

irez - vous payer 
50 pour cent plus 
cher dans un autre 
magasin pour une 
soie de couleur lors
que je vous offre la 
même qualité pour 
la réduction de cin
quante pour cent.

Ce n’est pas pro
bable.

Toute personne 
ayant besoin de 
marchandises sè
ches de première 
classe doit aller les . 
acheter là où on est 
en position de les' 
vendre à d’immen
ses réductions et la 
seule place à Otta
wa est à la

PALMER vHOUSE
53 & 55 Rne Sparks.

i

\
\

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA SAMEDI 11 OCTOBRE 1880
T CARTES PROFESSIONNELLESA L’ORIGNALDepeches du SoirDROIT CRIMINELLE CANADA”

m. sss^fr ftgpasaaagr
GKO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elsrtn, Ottaw>

SONT COM MENJournal Quotidien du soir LES PLAIDOIRIES 
CEES

* LA V>LLEE DE L’OTTAWA (Arnii Spécial){Suite et fin)
Quand l’accusé était conduit au 

tribunal du roi par les magnats du 
comté, on amenait douze témoins 
pour jurer sa culpabilité. Cette 
pratique semble avoir été imitée 
des procès en causes civiles, où luu- 
ze témoins de la localité ou le diffé
rend avait eu lieu étaient appelé à 
venir représenter sous serment ce 
qu’ils savaient de l’affaire.

On appelait les douze les assises 
ou les grandes assises. Ce mot 
d'assises était employé dans trois 

différents dans l’ancienne loi. 
Il signifiait une loi. un jury et la 
séance de la cour.

Donc, les premiers jurés tan' an 
civil qu’au criminel étaient des té
moins officiels, et non pas comme 
aujourd’hui des juges sur la valeur 
«. la preuve apportée par les té- 

Ce changement de fonction 
au seiziè-

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

i.a tu Kohi e ut: suicide kstmise de l’avant 

L’Orional, 11 oct. —Un verdict sera 
rendu ce soir dans cette autre célèbre cause. 
Le dernier témoin a été M. Joncas, boucher 
,,c . 'asnehnan. M. Constantineau, l’avocat 
de Mme Monette et Lamoureux, les acwnséft, 
a dans son plaidoyer soutenu que le déf 
«’était suivi lé, qu’il n’y avait pas eu

L’avocat de la Couronne, 
lait encore à quatre heure» 
midi et faisait une terrible 
les accusés

On croit qu'un verdict sera rendu ce soir. 
L’opinion est jue Lamoureux sera trouvé 
coupable du meurtre et que la femme Mon- 
nette sera tenue comme complice et ineci-

BÉTAIL JUGÉ DANGEREUX 
Londres 

glaie a inlerd.. 
du bétail venant

CANADIEN ASSASSINÉ EN CALIFOR 
NIE

San Francisco, 11 oct.—Ro'nsrt Hardie, 
jeune avocat canadien qui était parti der
nièrement pour Los Angeles Uns cet Etat, 

eioé, dit-on, par le

Journal Hebdomadaire à 16 pages 11 oct —Le gou 
dit l'importation - 

de Hollande

vernement ali
en Angleterre

VALIN * CODE.Osca* McDonsll
........................P-A. J. Vovss

F lavish Moffst

Directeur delà rédaction 

SSectenr de ville.
A v.H«lm Aolllcttear», Eté

t;UAN, RUE SPARK 
-vis l’Hôtel Bu-sell.

“de i U.H

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex M.
de

Britton

contre J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

OTTAWA, OJSrr. h !' dieusa été assass
L'IMMIGRATION EN AMÉRIQUE

— L’accroissementSamedi 11 Octobre 1890 irk, U Oet 
te année ne fait que s i . 

chaque semaine. I<a journée d'hier a été 
encore des plus animées »u Barge Office ; il 

été débarqué 3,149 immigrants 
par divers paquebots d'Europe.

GREVE DK MINEURS AU MICHIGAN 
Détruit, 11 oct. —Près de ‘2,500 mineurs 

sont en grève depuis quelque temps A Ishpe- 
ng, Michigan, et l’on craint maintenant 

que la grève ne s'étende dans tout le diet 
minier du lac Supérieur. Dans ce cas 
nombre îles grévistes serait bientôt, dit-on 
de 35,000.

New - Y< 
constaté cet E. G, LAVERDÜRE

& CIE.,

srLES PERSONNES QÜI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DELAI AU BUREAU 
DE L ADMINISTRATION.

amenésy » J, W. W. WARD
AVOCAT BT(_A L’ECHAFFAUD

----  UORSAO
RA PENDU LE 19 

DECEMBRE
LAMONTAGNE 81 31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otta»ECHOS DUJOUR net 

i le
ne produisit du troisième 
me siée.le.

A venir jusqu’au dix septième 
siècle, c’était la coutume d’interro- 

isonniiT accusé de crime

O’GARA MacTAVISH & WYLF
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 3

LÉDA REÇOIT SA I' ' l'T DE CHATIMENT 
SHIHBROOKK, Ui Le jury n'a p 

long à rendre sa décision. Il n'a dé 
que 10 minutes et a rapporté contre Rémi 
LamonLigiie un verdict de coupable. Le 
i suite condamné a être pendu le
|M|Kembre prochain.

est condamnée à un an de prie 
u uWameude de $250 pour mépris de

Les Juif ont été chassée île Seliastopol.

Il y a encore en < anada 121,520 sauvages.

M. Mercier aura < inquaiite ans le 15 de 
ce mois.

sa été 
libéré

A LA NAGE EN UNIFORME

Christian & Gie.Il oct. — Un officier français, vapi 
ragoris, M. Cremieii Foa 
r la Marne à la nage en 

sabre et cas- 
a exécuté cette 

et il est arrivé à bon 
Igré la violence du 
Fendroit où il la H a

de traverse
un me. avec dolman, bottes 
qu ("est à Meaux qu’il 

leuse gageure, 
port, sans incident, ina 
courant de la Marne, à

PRES DK L’HOTKL ROBSBUL 
Maktin O'Gaka, O C. D B. MacTavish Wm.Wti

ger un pr 
d’après la
actuellement, en France, 
ture n’a jamais été légalisée en An
gleterre. mais elle a été employé 
considérablement sons le règne de 
la reine Elisabeth, principalement 
sur les personnes accusées d’avoir 
co ispiré contre sa vie.

Les procédures préliminaires dans 
les procès criminels ont été long
temps faites en secret : en effet, ce 
ne fut qu’en 1848 que le parlement 
donna à l’aceu-é le droit d’è re pré
sent à l’examen préliminaire des 
témoins.

La punition du crime étaient ri- 
Toutes les offenses d’a-

les dmaniéré encore en usag-, 
La tortu-

II lui restera à subir son procèe comme in-

Commercants de Charbon. Da. B. Cheybieb.Albani a ohsni- i. 
la fille de Dumas fils.

de mariage de
B-A-SSIdST DU CA 1ST A.L, 
En dehors du Combine. Adres 

C. Christian, Agent, 
Sussex Sncet, Ottawa

M. Eugène Renault, arcie 
Covbrier du Canada,

rédacteur du 
mourir.

On a déjà comment-• à Montréal les pré 
paratifs d’une gran le exposition qui aura 
lieu en 1892.

L’hon. M. Drury, ex-ministre de 'l’Agri- 
cnlturo d’Ontario recouvre rapidement la 
santé après une sévère attaque de fièvre.

L’orge canadien est l'orge préféré par les 
brassenrs américains. Aucun tarif ne pour 
ra l’empécher le pénétrer aux Etats- Unis.

Sir Hector partira lundi pour St Hyacin 
il assistera mardi à la pose de la pre 

mière pierre d'un édifice public. Il reviendn 
mercredi.

Mgr Laflèehe, évêque de Trois Rivières 
'•ient de lancer un mandement par 
frappe le foin d’un supplément d’impôt, dans 
tout son iocèse.

Gladstone dit que le bill McKinley est 
déplorable erreur, qui aura des consé

quences désastreuses îrour des personnes qui 
ne les méritent pas.

L’Ontario Gazette, dernière édition, 
contient l’avis d une demande de charte 
pour la Cic de chemin électrique d'Ottawa 
avec un capital de $250,000.

Une let're de M. Henri Mager, 
géographe français, auteur de 1’Ati.ah Colo 
NIAL, nous apprend qu'il travaille en ce 
ment ù une carte du Canada.

Nicolet 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

commandes à 
House, Little

Plus tard—L'avocat Lemieux 
peler à cause d'informalités légalet

MIS EN MIETTE 
, Cal L'ENQUETE DE CUMBERLANDUnirOKNIK, il oct. 

de McGee trav 
kins à la mine d’or de 

rio qui est à 70 milles de Mazatlan. 
près de l’endroit où ils se 
avait un dépôt contenant plusieurs 
de livres de dynamite. On ne sait comment 

ynaimte a fait explosion et les dix 
leurs ont été mis en miettes.

n du

trouvaient, il y 
N-ntaines

GHABBOÜneuf" M 1TS IUT II LEURS 
OU'UTES DE

RI K N DE NOUVEAU DANS LES DÉ 
ITI PeinturezONS>-(><

<n jy ix • I Successeur de JL(i. Bripam
ao rurrpahkn

TKMKS AV DÉTECTIK POUR 
LES TRACKS DU COÙPABLK

été sur le 
1 ce matin.

!'"i On DON NK. DI

(1 Mi-.KKLAND, Il oot—Lenqui 
double meurtre «’est continuée 
Malgré une interrogation habile et sévère 
rien de nouveau, rien de positif n’a été i Vendre à bon Marché

Portes chassis, et jatonserie.boie n répart 
moulures, vitres peintes, huiles, peintures 
cuir et rournitures de chaussures chez

H WOODL4NÜ,
38 rue Besserer. près du bassin du

MEURTRE PAR UN ALIENE:
Nkw York, II oct. La belle actrice 

Mary Anderson avait un admirateur pas 
simuié en la verson ne de James M. I 
herty. C'étt it un fou. On l'enferma à 1 
d'aliénés de Flatbush, en 1888.
Vf'' V

go u reuse 
près le droit commun : le meurtre, 
l’homicide non prémédité, le vol, 
h m endiât, le faux monnayage, la 
rapine, pour une valeur d’un clielin 

dessus, étaient punissable de 
ela, à venir jusqu’en

Vos Bâtisses en Briques
que des soupçons contre Laroc- 
le piisonnier est calme et espère 

up être remis bientôt en liberté.
t Maxwell a demandé et obtenu 

que l’cnquète soit ajournée au 20 prochain 
afin de donner au limier Grier le temps de 
faire de recherches et trouver le vrai cou
pable. Larocque sera gardé très à vue d’ici 
.T cette date

y » ------AVEC-----

l'ït,

1 n.
Cette sévérité était mitigée cepen

dant par une institution connue 
sous le nom de “ bénéfice du cler
gé ’, par laquelle le clergé et les 
religieuses, ensuite tout homme sa 
chant lire, à moins qu’il n’eût - té 
marié deux fois, ou à moins qu’il 
n’eût été marié à une veuve ; en
suite tous ceux, hommes ou fein 
mes, mariés deux foi ou non, qui 
savaient lire ; ensuite toute pt rsoti
ne sachant lire ou non, étaient ex
emptées, pour leur première offen
se. dans presque tous les Cas, non 
seulement de la peine de mort mais 
de tout autre châtiment.

Peu à peu, à mesure que ’e béné
fice du clergé s'étendait, une insti
tution s’établissait en contre-part e 
par laquelle un grand nombre de 
crimes en étaient exclus et passaient 
sous le nom du félonies sans benéfi-

41

iips de pistolet sur le docteur Lloyd, 
i-intendant de l’établissement, qui est 
bé roide mort.

LaPeinture a Briques platesa tiois semaines 
a retourné h iciet c

Belcourt, MacCraken & Hentaoulequel il
------DE------ A vocttlM, Procureur*. Notaire*, Kte,

ONTARIO ET OUEBF.
OTTAWAl E COMMERCE DES INDES 

St John N. R., II oct. — Plusieurs s tea 
mers de la West Indian Steamship Com
pany sont ici à prendre leur cargaison pour 
les Indes. Audelà de vingt chars à fret 
sont arrivés hier soir chargés de produits 
des manufactures de Québec ét de l’Ontario 
tous destinés aux Indes Occidentales.

On remarque de Toronto du papier, arti
cle* en bois, médecines, marchandises sè
ches, matelas, chaussures, vernis etc., etc.

Plusieurs steamers chargent aussi les pa 
tâtes, le beurre, l’avoine de la province de 
Q lébec. Plusieurs marchands de cette 
ville exportent une grande quantité de

HOWECRUELLE EX PÉRI NCE John J. MacCrakeaN. A. Belcourt,
Vienne, Il oct. -Aujourd’hui un profes 

seur de médecine a pris un petit chien ; il 
l’a insensibilisé et a mis ensuite 
de la bête pour en étudier les

moyen d’un instrument nommé épiscope. 
L’expérience a duré une demi heure et a 
parfaitement-réussi

UNE EX SERVANTE DU SEIGNEUR : !

Geo. F. Henderson.
le cœur 

tements,
ii nu 
batt il M, CHOISI IR i GUDFBPPréparée dans toutes

AVOCATS, SOLLICITEURS 
A vents pour la Vont Supreme et le Pariemet

Chambres Union, 14 rne Metcalfe, Ottawa, Oil
F. H. Chryslh

LES COULEURS.
McLsod Stbw

J. J. Godprs.ARKKTÉK SUR L ACCUSATION DE VOL 
Elmire Bolduc, servante, a été arrêtée à 

Montréal sur l'accusation d'avoir dérobé 
plusieurs articles appartenant à M. J os. 
Prieur, 'le lu rueSte-CatherineJMontréal 

L’histoire de cette servante infidèle se di 
vise en plusieurs épisodes attr 

chez'clle un instinct tr 
pour la rapine 

Elle a fait, d

partager 
du cloitr

mwnml ■ ni aille Cm 
1* Crè—oU dé 
Hitr* à VHuiU dé Foié d» 
M*rué dans le traitement dee 

due Bronche»,

Walker, He .an & Manclifl
A V OCA T8

«tone*, Kdlllrltenra, Aitent* Parle ne» 
mire*. Notaires, etc, etc.

LE MEURTRE DE WOLFKSTOWN 
ShbbBOOOSO, 11 oct.—La preuve de la 

d< fense a été déclarée close hier midi et les 
avocats ont demandé l’ajournement jusqu'à 
deux heures pour préparer leurs plaidoiries.

Un point important apporté par la dé
fense, c'est qu’il a été prouvé que Rémi ei 
Léda Lamontagne ee trouvaient à l’hôtel 
“ Sherbrooke Houee" le jour du mois d oc 
tohre où Brisson prétend avoir entendu 

voix dans la grange, voix qu'il croyait 
celle de Rémi.

A deux heures la cour s’est ouverte de 
•eau et l’afilueiue était t n --ore 

grande qu'au commencement. M. Panne 
ton, l’avocat de Rémi, a commencé sa plai

Le gouvernement; des Etats-Unis vient 
d’acheter le parc du "baseball11 à Washing 
ton, pour la bagatelle <le 243,175 piastres 
pour y bâtir l’imprimerie nationale.

Les députés irlandais O’Brien et Dillon 
ont joué à la police le lion tour d'aller prni 
dre incognilê passage à bord d'un steamer 
qui le» débarquera à Ncw-1[m k demain ou 
lundi.

Le concours de la Patrie an sujet du n 
censément de Montréal est terminé. Les 
chiffres ib-nnés par les cotisenrs sont de 
233,027. Le bulletin;qui s’en rapprochait le 
p u* et qui a gagné le prix de $50 était de 
233,025. ^

Un relevé récemment fait des femmes em 
ployées dans l’industrie constate qu’il y 
actuellement dans les cinq grands pays ma
nufacturiers d’Europe un peu plus de 20 
millions d’ouvrières, sur une population 
d'envirun 200 millions d'habitante.

du Larynx,
Poumon», principalement dan» 

le» Bronchite» chronique» et le» 
Catarrhe». Cette association présente 
de grands avantage», même en l’ab- 
eence de maladie véritable, quand oa 
l'emploie seulement dans le but do 
fortifier une poitrine faible ou an 
tempérament délicat. — Ce» deux 
médicament» se trouvent réunie dans 
lesCAPSDLKSDEBERTHÉCnÉOBOTÉK».
dans laquelle la Créosote de go 
de hêtre »e présente dissoute 

aile de foie de

ayante et dé- 
ès développé

Nu 84* Itue Elgin, Otl« 1
iS FAC!' DU BU R BULL)

W H.Walker. D L McLean G.A.B.anci.

rihunal l’histonle t 
l’ellut (le sa vie, qu’elle a jugé à propos de 

entre la prati |ue rigide des mœurs 
;re, tout en se vouant dur 
de loisir, au 

instincts per 
t esse dans l’intéri 
postulante.

Elle a cou

ce du clergé.
Ainsi il fut déterminé par des ac

tes successifs du parlement que le 
vol de-chevaux, de moutons, et d’au 
res bestiaux, que le vol de la va- 
eûr de cinq't'belin» dans un maga- 
in. q e le vol sur la personne d- la 

valeur d’un clielin et plus se- 
■',m| des lélomes sain bénéfice du

(lévelonpeinentcontin 
vers qui s’agitaient sans 
cur de son âme candide de

é devant le juge qu’elleavait 
tendres années de sa vie au 
couvent de Sillery où les 

euses de cette sain'o insti 
eçue en qualité d’humble

utd
A B. LTJSSIBR

A vo( xts, Notaire, eie.
Bureau — 569 Rue Susse*

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêter avec avantage spécial 

l’emprunteur.

fess

morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité l’approbation 
dé l’Aeadimié dé Médecin» de Paris.

vshtb kh Gros : üAisoft fhrrk. is, rue 
Jacob, Parle, et principaux droguistes 
Su détail dans le» Pharmacie*.

onsuiné les plus 
d’un paisible

révérei des r« e h"è
DÉVOUEMENT POUR SON MARI

son de Gren- 
t détenu 
nom de 

du avait été 
eu ue meurtre et condamné à être 
11 attendait dans son cachot le jour 

pplice. Le 7 du courant le géôlitir per 
la femme de Howard de passer la nuit 

dans la cellule avec son mari.
De lionne heure le matin, Howard prit les 

vêtements de sa femme et portant dans scs 
brus un bébé que sa femme avait amenée 
avec elle, il réussit, sous ce déguisement à 
tromper la vigilance des gardiens, et à s’es 
quiver. Il était déjà tard dans l'avant-midi 
lorsque le geôlier a découvert le tour qui lui 
avait été joué. La femme de Howard est 
en. ore dans la prison. C'eet une jolie grosse 
fille de» montagnes. Elle n’est âgée que de 
dix sept ans.

clergé.
u. i827 à 18(11 la peine capitale 

fut abolie en Angleterre sauf il ms 
rois cas : savoir, la haule trahi 

son, le meurtre, la piraterie avec 
certaines circonstances agravantes 
et l’incendiai des arsenaux.

Dans le cas de meurtre, on devait 
;• rbuver 1 « malice au moins iuiplici- 
ement. Le mot malice dans ce cas 

. i avait line étendue très large, fl 
signifiait, en re autre chose, l'inten
tion d’infliger des blessures corpo-

, . , . ... . î relies graves, l’invention de coin
.T?'"' 1“ b‘" M,cK,,’"--v- mettre m. crime dénommé félonie 

i î*„ ’T kl*t“ et dans l’accomplissement du.jnelUni.. Une (.briqu, (»«<«!« ,l„ plus un- | j-|IOmicule a eu lieu, avec la COU- 
portante, de ti.>u. fin. crier.!, prochain. - j naissance que l’acte qui cause la
ment un grand établissement au capital de

sœur tertiaire.
Que, ,i|v» ttimées après pour obéir aux or

dres de su supérieure, elle venait résider à 
l’asile de la Longue-Pointe, pour exercer les 
même fonctions dans vu département on elle 
prit charge d’une manière spéciale d’une 
quamaine d’aliénés, qui avaient été placés 
sous ses soins vigilants.

Elle déclara que ne pouvant s’accorder 
avec les direct .’ices de l’institution elle prit 
alors irrésolu tioii de s’engager comme mé
nagère dans plusieurs presbytères de 
province de Quebec.

Le détective Gladu a déclaré qu’elle avait 
passé quelques mois au presbytère de Joliet- 
te et qu'aprèoson départ on avait constaté 
la disparition de plusieurs article». La même 
accusation a été portée contre elle dans 
toutes les institution» où elle a eu l’occaeion 
de séjourner.

Cependant elle fut acquittée devant le 
tribunal vu que son frère résidant sur la 
rue Plessis est venu déclarer qu’elle ne jouis
sait pas de l’usage complet de ses facultés 

taies et qu'il était résolu de la prendre 
sous ses soins particuliers

A. E. LUSSIER ». A.New-York, 11 oct.—A la prit 
ville, dans la Caroline du Sud, étai 
depuis une année un criminel du 
“ Bill ” Howard. Cet indivi 
couvain 
pendu.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Soiliettfiir. Notaire, EU
—BUREAU—

Cofu «le* Rne* Bldenn et Rneee*
OTTAWA, Oht

la •9TARGENT A PRETER
Un journal de Pari» rapporte que plusieurs 

capitaliste» français ont l'intention, afin de 
remédier aux inconvénients résultant prur

II CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
IMPORTATEUR» directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bae du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecoeee, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Mo 
alifax, tous les jours (dimanches 

je rendent à destination de 
points sans changement de cha: 
heures et 50 minutes.

Les trains express del’Intercolonial qu 
dans ces directions sont brillam- 

irés par l'électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
Iwauuoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageur».*

A tous les trains , 
chars réfectoirs et dortoirs, 
gants, de même que les cha

Nouvelles de Quebec
iec, 11 oct.- La cause c 
Tarte est remise à lundi.

mort est un acte dangereux pour la 
vie. et de plus la détermination d’en 
courir le risuue.

Depuis un temps 
rapproché, la procédure et la loi 
criminelle ont donc subi de très 
grandes transformations en Angle
terre. On leur a appoité surtout 
de grands adoucissements. Or, ne 
serait-il pas illogique de croire 
qu’elles ne devront plus -hanger 
— à moins de supposer qu’elles 
sont aujourd hui la perfec*ion mê
me ?

La société change, se transforme, 
à tous les quarts de siècle on lui 
trouve des traits, un caractère nou
veaux. Comment l’institution judi
ciaire. qui vu est la base et la ga
rantie, ne devrait elle pas s'adapter 
aux traits, aux idées, aux besoins 
nouveaux.

Songeons à ce qu’exigeaient nos 
statuts criminels, au commencement 
du siècle, les amendements aujour-

et ne nous étonnons pas que des 
hommes comme sir James Stephen 
cherchent le raffinement de la loi 
quand nous avons déjà depuis long
temps le refinement du crime.

Ce qu’il importe, ce u’est pas de 
frapper brutalement, comme autre
fois, mais de frapper sûrement ; 
moins de bras vengeur, plus d’oeil à 
la justice. L’erreur judiciaire et 
l’impunité du coupable font plus de 
tort aux sociétés 
diciaires né leur

Aussi c’est dans cette esprit que 
nos lois e adoucissent, mais qu’on 
cherche à les rendre d'une applica
tion plus prompte et. plus sûre.

Un journal de Vienne dit que le 
bill MacKinley est une mesure di- 

dont l’argument

$700,000.00. de McGreevyQvkti
■l

Mgr l'évêque de Trois-Rivière» vient 
d'adresser an clergé de «on diocèse un man
dement créant une nouvelle dime sur le foin, 
pour obvier à la diminuation de la dime 
causée par le développement toujours crois
sant de a culture du foin dans le district au 
détriment de la culture des autres produits 
agricoles.

Le mandem

cène de Tro 
eevoir ce qui est
subvenir aux dépenses et aux anmûnes 
leur impoee leur position

Thomas Doddridge s'est noyé acciden 
tellement près de l’usine à gaz.

— Le grand constable Gale est 
St Jean, I. O., afin de savoir si 
Thivierge, qui a été assailli 
Cardinal, eut assez bien pour venir 
su déposition ici devant le m 

, au cas contraire le m» 
à St Jeau prendre la

relativement

exceptés) tou» ces
Cour de Policeparti pour 

Benjamin 
par le nommé 

donner 
agistrat de po- 
gistrat Murray 

. posi'ion du

eur circulait mercredi après- 
Rév. M. Fafard, curé île St 

is, en visite chez M. le 
St Paul, 
it d

n’y a rien de fondé là-dedans. M 
tlauvreau a télégraphier à la Bail 
pour s’en assurer, et o 
M. Fafard

H

TmaiEü
(Présidence de M. O'Gara)

David Wilson, ivre et causantdu désordre 
sur la rue, est condamné à payer $5 où à 
faire 2 semaines de prison.

La c^usc de McCullough accusé d’ 
sufWCalien Bosco, est remise à lundi.

W cause pour libelle contre John Jone», 
est remise à la semaine prochaine.

eut dit qu’avec la dim 
ré» deeertaines paroisses 
-is Rivière» peuvent à peine per 

strictement nécessaire

lice

blessé

llcTa*

gdé
ment écl»clic,

P|ue

h de Lév direct» sont attaché» 
nouveaux et élé- 
rs-salons pour ie

mort subitement 
eureusement, il

e St Paul

e mercredi. Hi
Baie 

lans la nuComme on l’a vu hier le comité nommé Américaines, 
Anglaise 
licossaiseb

--------Coït dee rues--------

par le gouvernement Italien dan» le but de 
faire le» préparatifs nécessaires pour que 
l’Italie soit dignement représentée à la

rend par cette route à toutes les sta
giaires de pêche et de bains du Ca- 

l’Intercolonial
tiens pop 
nada sur le parcours de

LEn a fait réponse que
se portait tr. _

Nouvelles de Montreal SALON-DEVANTgrande exposition universelle de Chicago en 
1892, vient d être dissout faute d’encourage-

NK DUS PASSAGERS ET DBS MALLES
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Rimous

PI7'ta
es Provin-

f
Montréal, 11 Oct.—MM. Ber 

Bernard avocat» du Conseil Centra 
vail, ont institué un aWtre action en domina 
ges de $3,(MK) contre la cité.

Les pétitionnaire» veulent obliger la ville 
à leur fournir un approvisionnement de l’eau 
pour 1 année courante.

—Le détective Carpenter est actuellement 
à Nashua, N.H., dan» le but d’opérer l’ex
tradition de Soucy, le célèbre voleur de 
chevaux du comté de Beauharnois, qui a 
réussi à s’évader de la prison de Valleyfiield.

On dit que ce criminel redoutable 
encore à répondre à une accusation d’assaut 
indécent portée contre lui par une jeune tille 
de 13 ans, résidant dan» la paroisse de Ste. 
Ma

rnard et 
1 du Tra-

Le» fabricants italiens ont refusé
d’exhiber aucun de leur produite à cause du 
tarif McKinley qui les empêche de faire le 
commerce avec le» Eta te-Unis. Les mem
bre» du comité voyant que tous leurs efforts 
seraient inutiles ont fait un rapport au gou
vernement disant que le but du comité était 
manqué.

Leur démission a été envoyée en même

Est la scène de bien -les tragédies et 
comédies domestiques, (’’est là que la jeune 
tille de la maison reçoit son amoureux qui 

ours à bonne heure et participe 
faite pour user l’ameublement 
la Metropolitan Mfg. Co. C’est 

inistre de la religion

ir*là C

vient toujo 
aux efforts 
fourni par 
là aussi que le in 
bénit et couronne l’union matrimoi 

homme a alors fini sa 
mais pas les meubles fournie pa 
|>olitaii Mfg. Co.

Ceci nous amène à voua parler d'ameuble
ment <le maison, mais ce serait une perte de 

que d'en faire ici une longue dee- 
Vne visite au No. 557 rue Sussex 

ofitable que la lecture des 
celles ci sont aussi

és si nécessaires qu’on 
subir en vingl-cinq ans,

pédi leurs 
facilités offe 

eur et en général 
destination de 
Terreneuve, aussi pour 

des grain» et dee produite ex- 
rchéa de l’Europe

L’attention 
sur le» grandes 
transport de la fl 
les marchandises à 
ces de l'Est et de 
l’exportation d 
pédiés aux ma 
^Ponr billets et informationsyxmoernant U 

et le passage s’adresser à 
E KING, agent des biUete.1

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
(D. POTTING ER,

Surintendant-Général

J'ig
rail po

de tDiV

OTTAWA
Le Courrier des Etats-Unis publie ce

qui suit :
•* L’abandon de la polygamie psi les mor

mons est un événement d’une importance 
incontestable : mais c’est un événement qui 
devait être prévu avec certitude à prochai
ne échéance : car la communauté mormon- 
ne ne pouvait se maintenir avec ses institu
tions ilÿigales qu’à la condition de rester 
isolée dans le désert. Mais du moment où 
elle a cessé d’être séparée du reste du 
de par de vaste solitudes ; du moment où 
l’immigration a rempli les espaces vide» qui 
l’entouraient et e’est rapprochée, mêlée 
même à se» éléments primitif» au point de 
la submerger dan» un flot d» population 
qu’elle ne pouvait dominer ni par le nombre 
ni par l’ascendant moral, il était impossible 
qu’elle conservât l’auto ri té nécessaire pour 
se mettre perpétuellement au-dessus des 
lois. Bref, elle devait fatalement se soumet
tre à l»|loi cornu une.

de temps 
ciption.
vous sera plus pr___
annonces, mêmes quand

intéressantes que les nôtres

Peintures préparées, 
Peinture,Le Pad 

d’acheter le 
R. R.

floue Canadien est en marche 
i Montréal, Boston et Concord

Les honorables MM. Chapleau et Mer- 
ont parlé à la kermesse hier.

—None regrettons, dit la Presse, de ne 
pouvoir descendre à Québec, comme nous 
l'espérions, pour suivre nons-même les déve
loppements de la cause McGreevy-Tarte. 
Cela ne nous empêchera pas de faire tout en 
notre pouvoir pour tenir nos lecteurs au 
courant de cette affaire, qui restera, ans 
doute, comme l’une des plus fameuses d» 
notre politique.

pisseries,
Vitres,

Chemin de Fer, \ 
B. 18 Juin. 1890. JTa Bureau du 

Moncton N.Metropolitan Mfg. Co.que les toitures ju- 
font de bien. MEDAILLE i)'US t,AR18,d8V-

W. BAKER & CO.’yMastic, 
Pince uv 

Huile, 
Etc.

557 Rue Sussex.

Mm Coco?
L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

^Htt abnolumtnt pur, •* 
e’e*< eoluble.

Pas de Chimiquet
•ont rmiolert» ee ■ prit are lion, k 
Ht pku am «reè ptm frrt qm V 
refs'- ital ienJV aver 4e I%»l4se, 4*

Iti (nier. M — SEieises, eoeui—art
et r-.nlSeat, Vacua i Dtotan 
autant adailiaV* peer lia ae«1.4r

gne d’un peuple 
est le revolver. —Honôr^laàson2 accusé d’avoir 

troncs dans les églises a été con 
par le juge Dugas à 7 années de travaux

ARTICLES
des

Des agents allemands ont rencon 
tré le ministre de l’agriculture et 
ont fait des instances pour que le 
gouvernement encourage l’immi- 
gration.allemande au Canada.

De Peintre en General—La grande manufacture de clous de 
Pillow AHersey, à Montréal est ^détruite 
par le feu. 300 ouvriers vont ee trouver 
sans emploi.

8# vend -ks» tes» le» Epleier*
V. BÀXBB » CO. Donk'tesr, Xuaie

e

A
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PM, L'affaire Monnette NOUVELLES LOCALES PRIX DES MARCHES Argenteries en Presents PETITE GAZETTEM

•Etoffes à robes à per tir ds Sets. Bour- 
cier 4 Frère.

|)N DEM AN 1)1 
Unne famille doOTTAWA person 

iiveswr MU

mère dsns 
e *<>it 11 n’y 

2S6 de 1»
Pendant 30 jours seulement 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cts. et 6 livres 
pour $2.00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

iA preuve s accbntueNOUVEAUX INDICES 4“* Tod'enfant a

HN DEMANDE Qua 
U âgi's tien moins 15 sus,
Canada. Ou paiera un 
jsune gardon compétent.

fl\ DEM WDF Une Ixm...... .
Upal» e de*fair# U cuisine. On do 
bon Aslaire.eâortuser 
brod.

Achetez vos Fourrures chez J os. Coté, 
114 rue Rideau.

—Un

«Fourrures teintee, rép 
ordre. Joe. Coté, T14 rue

«Pardessus d’automne, dans leader 
styles, à bas prix. Bryson, Giaham A Co.

l es prix des marchés sont obtenus 
tree soin p «r notre rédacteur vain mer 
liai sur le MARCHE H Y

Nob lecteurs trouveront une foule de 
nnseign monts exact# en suivant notre 
rapport de# mer- hés q :e nous faisons 
dans le but de donner les meilleurs ten 
eeiguemen s.

AVEVX PI LAMOVRECX 
L'Orignal, 11 — Lexameu des témoins 

continué, hier
leur Boileau a i.. 

gnage. Le docteur admet nu’ 
aurait voulu se suicider aurait

vredeM

CE QU’EN PENSE LE DÉTECTIVE
toute la joui verger de 40 acres, planté en pom 

donne à son propriétaire d'Hanni 
., $2,000 cette saison.

son témoi 
un homme qui 
pu lui-mèine 

les blessures trouvées sur le coda-

Le I)r Beamen a corroboré le témoignage 
du Dr Boileau. Il dit que les blessures de 
Mouette n’auraient pas cependant causé la 
la mort si elles avaient été soignées à temps.

PIvsieurs témoins déclarent avoir vu 
Mom e c t L»moureux entrer dans le bois 
ensen i> «• Monette |>ortait un fusil a deux 
coup-, • • Lamoureux un fut il simple. Un 
~ u plu.- tard dans la journée les mêmes per 

revenir Monette seul et re
dans le bois. Presqu aussi- 

sous bois on a entendu alors 
i de fusil et des cris. Mouette 

-du bois vivant 
moureux couchait le soir, dans la maison 
de Monette.
—fyprien Leblanc qui a arrêté Madame 
Manette a déposé que la prisonnière lui 
avait dit une journée après que le cadavre 
de son mari eut été trouvé, que Lamoureux 
et Monette étaient revenus ensemble à la 

tison vers trois heures.
M. François Parent, père de madame Mo 

t qu’il est lié voir sa fi le le 
talion. Elle et Lamoureux 

ensemble. Il y avait aussid’a 
dans la maison. Tout le mt 
meurtre, et I-aïnoureux a 
l’auteur, j'ai olé Monette d

lîn"
ne» garçon* 
délivrer LaVERDICT DES MEDBCINS 

L’excitation commence à se calmer un peu 
daus le village de Cumberland et une réac
tion s’opère dans les esprits k l’avantage de 
Narcisse Larocque.

L’impression du premier moment portait 
à le croire coupable mais depuis le témoi 
gnage du médecin qui dit que le 
commis dans les d 
qui aurait été t 
un seul homm 

tées à dont

salaire à un
m 1*1 il arées et faites k

& CIE. au No 201 rue 'wi™

eux cas avant la mort, ce MARCHE DE DETAIL- Un nommé Samuel Dillon subira *. u 
procès, lundi prochain, devant Le juge Ross, 
pour vol d'un cheval k North Gower.

«"Grande variété de Cashemere 
robes. Bourcier 4 Frère.

nKMANDK D’EMPLOI Un homme es 
léchant bien l’anglais et le français demande 
in emploi dans une épicerie pour conduite 

ot^se rendre généralement utile

TERR K A VENDRE.
I lot numéro 20, aboutant k la 

Ottawa dans le township Olo
t
d'Ottawa, sur

très difficile à accomplir pour 
e beaucoup de personnes sont 

ocque le bénéfice du
8 0'8 $ cts

1 la lonne........ 9 OU à 10,00
2 la tonne........  6 00 A 9,00

Foin pressé la,,tonne......... 10 00 à 10,00

Peaux

Foin NoC*
On P”commente aussi en faveur de Larocque 

le fait que ses habits ne portaient aucune 
trace de lutte et qu’il n’a pas cherche k 
s’éloigner des lieux où le crime a été

f KENDALL’S1 
S RAVIN CURE;

«"!-« plus fort stock de ulrters, paletots 
et gilets courts chez Bryson, Graham 4 Co.

nin de fer New- 
ne plus employer 

la Chevalerie du

«Etoffes k robes noires satinées, 
laine, pour 25eta. Bourcier 4 Frère.

«"l’u assot liment de Fourrures considé
rables et bien choisies, justement en récep
tion. Jos. Coté, 114 rue Rideau, 

ury les pro 
Vivian Cou

es mines.

tourner ensuite 
tôt ton entrée 80 acres de terre dm 

rivièi e— Les autorités du cheir 
York Central ont résolu de 

appartenant k
Trü ter,

feronstituant le fron 
Shea, k trois milles 
de Montréal.

Voici la composition du jury C. Wilson 
(foreman), Sami, Dale, Michæl McAdam, R. 
Moore, H. Byrnes, John McArthur, M. 
Beaton. J as. Devine, E. O’Neil, W. G. Dun 
niug, C. McRae, D. McCallum.

Après être allé visiter le théâtre du crime 
et les cadavres des deux jeunes filles les 
jurés se sont assemblés à l’hôtel de \\ 
où l’audition des témoins a occupé toute 
après midi d’avant.hier.
L’accusé n'était pas présent k l’enquête. 

M. Maxwell, substitut de la couronne est 
ariivédane la soiiée et a déclaré que l’ah 
senes de Larocque à l’eu quête la frappait de 
nullité complète, et qu’il fallait recommen 

C’est ce qui a été fait, en ptésence de

tjà les déposi- 
Dosithé Laroc- 

Paouelte, Wm. Gamble et 
srnaru qui ont vu Larocque en 
des deux jeunes filles mardi

d’ouvrier
Travail. le chemlPeaux veitee No 1.............. 5 00 à 6 00

.... 0 00 à 3 00
“ “ No 2.............  0 00 à 4 00

Suif fondu a livre.......

Vt AN 1>B8

Bœuf par 100 livres ....

Mouton..................................

Fore pur 100_livres.
Saindoux .....................

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 

NOS TWEE

“ No. 3. Il y n sur le lot une très bonnjynalson er
bois très bien sit«Ce et faisant fare A la têt# 
de Kelt e Island.

t val une des, meilleures fortes

Bridge, Ont. *

AVEZ VOt
AVEZ-VOUS VL* NOS TWEEDS 50 Cts". ’ 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts ’

Tfce Most Na.'eeMiral Hemrdy ever dim•nul. us U la certain In lia erteetsaint dta-e nul bltawr. Head liront below.

0 09 à 0 10

4 :.0 à 5 ( 0 

0 07 à 0 09
.............. 0 07 à 0 08

0 50 à 7 00 
. 0 10 à U 11

lENDALL'S SPAVIN CURE.—A Sudl> 
inii.es de la 
de $7,000

« Achetez vos 
4 Frère.

hts nets réali
de plusnette, dit 

son arres
Autres peisounes 
mde parlait du 
dit . J’en 

e mon chemin

. mpany sont or Chabi.sb A.Baumm or AV£m^Î “Slrojj f.im,,règue une graude
Cihvhlahd Bat o mro Faim H winsiow 'isvratt toulou 

employ ijuand les enfanta font leur 
a. Il so liage Immédiatement les souf 

fiance* de ces pauvre» petits, produisant « 
somme il ne'ii.pl. paisible, en binant tlispa 

dou'en . et 'eg «Mines ehérnmn 
* éveil en* aussi " hrillae.s et (Vais qn’n “ 
boulon de me.” c,. siro,i est très-ag.-Aah' 
a.i goût II apaise l'enfan , amollit «<.H g. i 

Réparai tr 
lant la 41

Klhwvod, 111.. Mot. R), issu.De. B. J. Khupall On.

2?8 Mïïiwa.'-, un-suyeu wj subie» for three years.
Yours truly,

ez vos étol 
Le meilleu

ffes k robe hez. Bourcier 
dans la ville.

«Ce qu’il y de mieux en valeur et en 
variétés en fait de couvertes et de confor
tables. Brysoc, Griham 4 Co.

1’

PI6B0N. “So.Uk

lions des prêt 
Que, Edouard 
Benjamin Be 
compagnie 
après midi

Madame Edouard Larocque dit que son 
cousin Narcisse loge quelque fois chez elle 
et quelque fois chez chez M. Baptiste Laroc
que. Mardi soir, Narcisse Larocque est 
arrivé chez elle vers six heures et demie. 
Ses vêtements étaient très humides vu qu'il 
avait mouillé très fort. Il a changé de pan
talons et les a mis sécher. L’accusé n’étai 
pas agité et a couché à la maison 
Il est reparti le lendemain, mere

M. Edouard Larocque, mari du témoin 
précédent, corrobore ce que sa femme vient

aucuns v 
pas fait laver.

W illiam J. Windsor, fils du propriétaire 
de l'hôtel, dit que lorsque Larocque a quitté 
l'hôtel mardi soir, vers quatre heures, il 
était parfaitement sobre. Larocque lui avait 
demandé une voiture pour aller chez Jim 
O’Toole où il désirait s’engager mais il lui 
répondit qu’il n’en avait pas à louer, 
que dans tous les cas O’Toole n’était pas 
chez lui. Larocque a répondu alors que 
cela lui sauvait un voyage 

Le témoin est un de ceu 
la demeure de M, Edouai 
cher les hardes de l’accusé 
rocque est allé chercher les 
disant au’elle allait les leur lai 
lement Edouard Larocque les a alors arra 
chés des mains de sa femme, et dit qu'ils ne 

Il a ensuite consenti à le.» 
Les pantalons étaient secs

•e »■

LE MEURTRE Produits DI LA Fskmk Chas. A. Iurnn.leurs connaissent dé 
miers témoins. •KENDALL'S SPAVIN CURE.Biurrc frais, pain

Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20
Beurre en tinette................ 0 15 à 0 16
Oeufs frais, la doux........... 0 18 à 0 20

tZcCl ......

,.. 0 20 à 0 23
e.ves, enlève tonte douleur, fait r 
les so.iftrnnoea intestinales vil régi 
gestion, et est le meilleur i unê-h 
contre la diarrhée, soit qu’elle pro 
la dentition on d'autres causes V 

bontelll

-James Roy, âgé de 14 ans, s'est cassé 
un bras, hier, en tombant du ‘oit d’un han
gar, rue St Patrice. Le Dr Savant a re
mis la fracture 

«Un lot

DE LA 10INTE DU LAC De. B. J. KbwiÎaI., *o7
Dear Sir#: I desire to give von testimonial of m* good vi'lnliniuf your KeiulalV*Rim>rlii Curv 1 Inn* used it for 1 .amen,.,a. Ml it Joints and hpnvlns, and 1 have found It a surv cute, 1 oordl ally r.vommend It to all horsemen.

\ours truly, A. H. On ssnt.Manager Troy Laundry Siablet,

h, M. Y., Movamber », 1R8K.

L’ENQUÊTE PRÉLIMINAIRE EST COMMENCÉE
ingt eln

:ï
Le magistrat Barthe préside à Tenqnèt» 

sur le meurtre mystérieux de la Poiute du 
Lac. Le mari de la victime, Joseph Houle, 
dit Gervais, a été longuement interrogé et a 
dit en substance :

L'accusé est mon neveu, je l’ai recueilli 
orphelin il y a quinze ans. Le soir du meur
tre il est allé dans le voisinage ; ma femme 
a lavé la vaisselle, après elle est venue vers 
moi en disant : tu fumes bien ; je peux 
fumer comme toi si je voulais ?

nez, c'était par farce, quelle 
istoire ; elle ne fume pas. 
dirigée vers la fenêtre de 

uisine. a pris une des pipes de

passai mon 
i pipe elle l'a 
elle a pris dans 

elle Vest

spécial d’étoffes à 
r eau tées ou barrées.

«Les plus récente produite 
leurs les plus nouvelles en fait 
robe chez Bryson. Graham 4 Co

—M. Jessé Héber 
maines, est tombé 
Shore, est mort hie 
dent. M. Hébert

«Un 
25c ts. 1 
4 Frère.

ti Bottines et pantoufles pour Dames t 
chaussures de toutes sortes pour hommes, 
choisies et à bon marché. Bryson, Graham

—M. le maire Errait étant absent de la 
ville, hier, le contrat avec la compagnie 
Howland pour le chemin de fer électrique »Ja 

1 est prêt k fair
X

bes noires k la portes de 
e toutes lesbovreee. Bour-

4vos contianeo et ' 
s “ Sirop calmant de Mme W>ni................... 0 9à0 10

PIfiEON KENDALL'S SPAVIN CURE.el les cou- 
d'étoffes k

§6 Du Canads
Blé Manitoba No.*l....

HN !'KM A NtU Un hou aumiit voyagvu 
U pour le eommorcf d- vi'le Kmplo 
conslnni Avantages particuliers ’ ceux qn 
çcmmancermit nmintcn ut Articles s|é 
claux. Ne tanloz-p iH. Le Halalim comp « 
lu premier j, ,r BROWN BROS., 
serynien Toronto, Ont.

Ui( B brewinw, Coühtt, Ohio, Dw\ I», UNI
OenL : I tn I U my duty toaav what I have done with jonr Kviulnll e Rpnvtn Ciir». I have en ml 1« vtily live horses that had h>|>nvliie, ten oi 

King Hone, nine affllrte,! with Big I!end and eevi-n of II|g J ,w. SInve I have had one of your I'ooiiu and roilow-u the dlrevtlone, 1 hexi uwur lost a case of any hind.Yoyre truly, Asdetw Tenure.

o 95 à 0 96
“ “ No. 2.........  0 93 à 0 95

Blé du nord No 1 frosted 0 00 il 0 00
£ irt, qui il y a trois se- 

du toit de la fabrique «le 
•r, des suites «le,, cet aci i- 
était âgé de 75 ans. 

n lot de Cashmere valant 40cts. pour 
Nuances les plus nouvelles. Bourcier

rcdi‘°'r

cfe CIE.
w

Rue Rideau 
OTTAWA.

disait cela 
l)e là elle s est 
«levant de la ci 
Sévère en bois brun, est revenue vers n 
disant : " donne-moi donc «le tou taba 
vais fumer comme toi.” 
tabac et après avoir bourré sa

ic« ° ‘ar

Pois, par mi not.
Avoine,14 “ .................... 0 38 à 0 40
Seigle, “ “ .................... 0 60 ù 0 70
Orge, “ “

0 68 à 0 70compren

SU.que Narcisse Larocque 
elements chez -elle et i

ue, tante de l’ac- 
n’a laissé 

ne lui en a
KENDALL'S SPAVIN CURE.ul AVIS

■...............  0 40 à 0 60 NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON. 
NES (,iV| Nous ONT DEM ANDÉ DER- 
NI EK EM EN T |)' THE PLACÉ lis SUR 
NOS LISTES D’A l.( 1NNI.S, DE VOU- 

OIR BII'X PATIENTER PENDAN 
QUELQUE TEMPS. NOUS i ACHE
RON s DE Id's SATISFAIRE AU PLUS 

T IL NOUS EM PRESENTBMEN1 
POSSIBI.i ; D'EN Pi ,l»l ER SUR l.li 

( H A MP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI U, DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QÜ. MK 
SURE QUE NOUS RETKA N< 'll ERON8 

NOMS notre LISTE D'A BON- 
N-.S, POU E MOME N'T NOS FACI
LITES DE I AGE NE NOUS PERMET. 
Tl.NT PAS D’AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATION. NOUS K.NP,,KONRPOU
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESSE.

Prie* SI per lint Mo, or six bottles for $X AU D.-n< MSls hexi'Il «t onn gel II for you, or It will bosont o uiiy ait'ln .«< ou roeelpt <•' nrlr« l«v the iimiirlo ■r D*. U. .1 Kiwd*. i.Co., Xm .huiRh Falls, vu
OLD U Y ALL DUUGUI8TM

ne «le toi 
Je lui Grains et Farinkh

allumée avec Patente.
; ensuite e 
en faisant un 

je fume auss 
it «le la fumée

.......... 6 00 A 5 15

.........  5 90 A 6 00

.......... 4 70 à 4 80

...... 4 40 à 4 50
......... 3 45 à 3, 60

l:1e avec les pinces 
ruée de mon teôté 

me disant : “ regarde, 
que toi,” et sa pipe fnisai 

J’ai alors entendu comme 
fusil et ma femme Clarisse 
tombée parterre sur le dos de 
ses pieds au poêle et lâ tête vers 
la cuisine.

Quand ce coup a éclaté, j étais assis coin 
je viens de le dire. (V ooUp de fusil 

venait par la fenêtre «lu pignon du nord est 
dans ma ‘cuisine. Ma femme, après être 
tombée, n’a pas remuée du tout. Je ne la 
pensais pas trappée. Je me suis levé de- 
suite pour al er la relever, pawiequejcne 
la pensais pas frappée ; je pvnsitrs ue c’était 
seulement le saisissement, la peu 
fait tomber. Je n’ai pas été capi 
relever. J’ai ouvert 1» porte «fê
la seule porte d’entrée et de sortie 
celle de ma cuisine; j'ai appelé mon 

Bourrassa et il est venu à 
“ Viens à moi 

arpent «le chez moi

Américaine................. .
Straight roller............
Extra.......... ;.................

.Superfine...... ............ .
Forte de boulangerie....... 4 75 à 4 90

‘4 américaine.

isHsgy T<>
IMpu être signé. M. Gemmil 

le dépôt de $5,000un «T»up de 
Beaulieu est(( «Etoffes à 

s goûte 
Frère.

«Le Petit Journ 
tion ni Paris, 20 «

10 ctsW tout son long, 
la porte «le tous lessont allés ù 

rocque cher 
Madame La

ard ^
DES4 66 à 4 91'

TIu-vstra-
l'RKIKR 1118 

copie, au No 63j rue
pantalons tn 

sser voir seu-
Kn Sacs di la Ville

4Etats-Unis,
RideauVUi Par 190 lbs........

Farine d’avoine..
Farine (l'avoine granulée, 4 50 à 4 7l

Volailles et Uiiukrh

.. 4 75 à 4 90 Bsl mles auraient ............ 4 40 A 4 50Les pompiers 
i 145. IjB feulaisser emporter.

Pendant qu’il les ex 
rocque dit : Oh, ils sont secs ; Narcisse 
fait sécher et les a brossés lui même.

chemise le témoin dit q 
umide et qu’en ayant fait la 
lame Larocque a dit : Oh non 
humilie ; cette chemise est dans 
epuis huit jours et dani un endroit

occupée par 
vray, au coin des rues Bal 
Une chambre eeulem 
«lommages sont évalués à $75 

«LI~

marché et trouver tou 
si t ables c’est chez T.
Rideau et 116 rue Mparke

ppelés, hier, à la 
i deuxième étage 
Madame McGilli- 
sani et Cou

té biûlée. Les

Magasin de Fer
115

animaient matin e maison
(IEB SOUMISSIONS (’ACHETEES a 
U sées au soussigné, et portant à T 

mission pour Appareil «le Chsuf 
Chaude, Almonte, Ont., 

jusqiPà Lundi le 27 cour 
construction d’un Apj 
l’Eau Chaude à Al nui

pour la

AVIS AUX PATRONSr qui l’avait 
table de la 

■ la maison

il réside à 
i. Il

Oies, la pièce........ .
Poules la pièce...,
Canaid, le couple................  0 68 à (I 75
Pigeons, la douz.

.... 0 60 à 0 75 
... 0 40 à 0 60

Ua

que, ma< 

maison «I

u’il Ta
re,meîle Dans le but de se rendre utile 

a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin ue ces 
ouvriers, domes tiques et servan 
tes nous publierons gratis une

ITS A RESSORT, MATELAS. La 
i l’on puisse les acheter à meilleur 

EUBLKS dé-
mn il diU ,ïRUE RIDEAU

OTTAWA.

W'. Currier, 188
ni le Ont., 
de la biaisa

3 00 à 3 75 
1 50 à. 3 00est venu te, et au resti 

Les plana et devis 
formules «le soumission

ibUDindes par couples.
Poulets par couples............. 0 6ll à 0 76
Canards noirs.

M. Ed Laroiq le ayant dit q-i il éuit 9.30 
heures lorsque Narcisse est arrivé à la mai
son, madame Larocque a pria la parole et 
«lit : non, nous ne venions qne de souper. 
Et bien, a dit Edouard, nous n’avons pas 
d’horlog*, mais je ci oyais qu’il pouvait être

Le U-rnoin n’a pas vu lui-même d’étran
gers suspects Uns la paroisse depuis quel
ques jours, mais un voisin nommé John 
Shi.’by, «lit avoir vu passer deux étrangers 

travers les champs ces jours derniers. 
Madame Henri Fouhert, sœur de Edouard 

Larocque, est entendue jco 
Elle a vit Narcisse pour la dern 
mardi matin, jour du meurtre, 
lavé «le pantalons ni de linge pou 

i.’aocühé pari.i
L’accusé est laissé relativement libre dans 

hôtel W'indsur bien que toujours sous la 
surveillance du constable. Il prend 
dans la même salle que les autres pension 

res. Il ne parait pas du tout effrayé de 
cusation qui pèse sur lui. Il proteste de 

I «o» innocence. En léponse à un reporter, 
Larocque a admis que l’affaire paraissait mal 
mais u’il espérait pouvoir établir son inno
cence. Tout ce qu’il sait de l'affaire, c’est 
qu’aprèe avoir appris du jeune Wiu.lsor <|ue 
O'Toole n’était pas chez lui, il avait décidé 
de s’y rendre a pied afin de laisser un mot à 
sa maison pour s’offrir à son service. Pour 
aller chez O’Toole il faut passer par chez 
McGonigle. La pluie commençait alors. 
Arrivé à la fourche des trois chemins, dit 
Larocque, Je changeai d’idée et d^idai, vu 
que la pluie augmentait, à ne pas aller chez 
O’Toole. Les deux jeunes McGonigle mar 
uhaient à peu près un arpent devant moi. 
J’ai pris le chemin de raccourci pour me 
rendre chez E'iouard Larocque et j’ai perdu 
de vue les deux jeunes filles.

Après avoir marché pendant "Quelque 
temps, je me reposai sous un arbre pendant 
une vingtaine de minutes pour laisser par- 

l’orage. Je cuis ensuite parti et suis ar 
Edouard peu de temps après six 

je n’avais pas de montre, mais j’a- 
ntendu quelque temps auparavant le 
de Rockland. Il pouvait être 5 heu

res moins vingt minutes quand 
l’hôtel W’indeor.

Arrivé a la maison où j’ai ôté mes panta
lons pour les faire sécher. Le lendemain je 

parti pour aller chercher de l’ouvrage, 
royez vous, a ajouté Larocque, qui si 

j'avais été coupable du crime dont on m’ac
cuse que je ne me serais pas enfui.

EMPREINTES oom promettantes 
Le détective Grier, de l’Orignal, a e 

longue entrevue avec IWusé, hier. Dans la 
journée, il est allé visiter le théâtre de la 
tragédie, et a relevé sur le sol boueux, à 20 
pieds environ de l’endroit où les cadavres 
ont été trouvés des empreintes qui a’ata 
chent parfaitement aux chaussures de La
rocque. Il a trouvé au 
appartenant aux 
un vieux mort

seront
Un - vstament passé entre nous inat 

ma femme ma légataire universelle e 
mort l'accusé devenait 

Ma femme et Tact

Depuis le premier juillet dernier, je n’ai 
pas connaissance que Sévère Houle ait 
porté du gibier tiré par

‘■’"iÏi"™et toutes 

nrrau du
«(
é, d

H A USSURES, de la meilleure qua
lité, dans les derniers styles avec un rabais 
de 50 pour cent pour tout acheteur chez 
Brown, Edmondson 4 Co, rue Rideau

„ _ lions nécessaires
....... 9 70 à U 80 temept ou au Bu

....... 0 00 à 0 00 Almonte, Ont , après lundi le 13
........ 0 40 4050 ™r.r

(’«nnniisHuirt "L insertion de toutes les annon 
ffront de l’emploi. L es in! l’h«'-ritier.

cusé étaient eu bons Béoat-sinos, la doux.
Perdrix, l» paire.........
Betteraves, le punier..
Carottes, panier............
Panais, le paquet.........
Persil, le panier..................  0 20 à 0 25

Radis, le paquet............
Cioohrée, la douz...... ..... 0 4u à 0 5y
Asperge h.........
Haricots vert# le panier... 0 00 à 0 0< 

Pois! verts
Chouflcurs, la pièce............ 0 04 à 0 06
Céleri, la douz...............
Ail, la tresse............... .
Tomates, le panic)

Picuricrs, la douz...,

sentions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26Toujours en,Vente 

Le Stock
Le plus Considerable,
__ Le Mieux Assorti,

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

i-QÜE—,

—A une a#semblée d’épiciers détailleurs 
ait un d’Hami ton, Ont., il fut décidé de cesser «le 

ù ma mai.™. Je *“« <*•»«• «•*»««> Noi l, et
ait été i la «liasse de 8 opposer de tout leur possible à l'habi- 

Lit al.i une foie l"rte de certain» mtreha.iM en gro. de 
danp l’avant dve directement aux consommateurs.

soumissionnaire» sont avertis que les 
soumissions ne seront pas prises en considé. 
ri lion à moins d’être fuites sur les formol, s 
imprimées qui leur seront fournies, '<u »j. 
gnées do leur signature courante 

Chaque soumission
gnée d"im ehè |ue de lunupie (u crj)tfi 

able à Tllonoruble Ministre dc-sTr 
•lies, ég I à cinq pour cent du montent 

do la soumission. lo«|Uel sera déclaré confis
qué si le signataire refuse le contrat quand 
il sera requis do l’exécuter ou s’il ne l’accoin 

pas, Duns lo «-as «le soi 
>U'-o 'e ch. q e a ra ,. mis 

■ni. ni ne s'engage 
s basse ni aucune autre 

Par ordre,

... . 05 00 
0 25 à 0 30 
0 15 à 0 5

lui
u’iln ai pas connaissance <ju 

mais Ton m’a lit qu'il y 
au moins Le jour de sa

DEMANDES D’EMPLOI

Comme les temps sont durs 
et que l'urgent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s'il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt '■ina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la c‘a««te mivriAro. |

k tr «loit être accompn-au moins Ge jour de sa mort, «lanp 1 avant 
midi, ma femme m’a dit que Sévère Houle, 
mon neveu, 
proche de ma

XJrCHA U.SSURES, <le la meilleure 
U té, dans les derniers styles avec un : 
de 50 pour cent pour tout 
Brown. Edmondson 4 Co, ru

—Deux vice consuls espagnols visitent le 
Manitoba et le Nord Ouett et se rendront 
fur lis côtes «lu Pacifique. L’objet de leur 
visite est de trouver une localité convenable 
pour l'établissement d’une ligne de steamers 
entre l'Espagne et ses colonies et le Canada, 
qui aura à fournir «le nouveaux marchés.

«CHAUSSURES, de la meilleure qua
lité, dans les derniers styles avec un rabais 
de 50pour cent pour lout acheteur chez 
Brown, Edmondson 4 Co, rue Rideau.

«MANTEAUX DE CHEMINÉE EN 
ARDOISE, de $35,00. Ils sont d'un dessein 
d’un grand goût et d’un travail admirable, 
d’un grand fini et propres à toutes les rési
dences. Aux salles d'exposition de la Cie. 
du Granit Canadien. Bassin du Cunal. 
Ottawa.

— Pendant 1889, la vale ir totale des ex
portations «le madriers, des produits «les 
forêts du Canada au Brésil fut de $13,118, 
au Chili $67,137, au Pérou. $31,113, à la 
République Argentine $560,956 et à l’Ura- 
guay $73,787. Plus de 23,000,000 pieds de 
buis furent exportés du Canada dans l’Amé
rique du .Sud en 1889.

«MANTEAUX DE CHEMINÉES EN 
CHENE ET EN CERISIER, dans les der
niers patrons Américains 
exécuté aux meilleures manu fact 
ricaines. Aux salles d’exposition 
du Granit Canadien. Bassin

raavait été dans cette matinée-là 
maison avec le fusil pour tirer 

un oiseau de proie, un mangeur de poule, 
a «lit que Sévère avait tiré sur Toi- 

1 l’avait pus tué. Dans l'après- 
r, Sévère m'a dit lui 
pour tuer cet oiseau et

témoin. 0 00 à 0 OU

a icteur chez
Elle m .......... 0 00 à U 00
seau mais ne 
midi de ce même jou 
même qu'il avait été 
qu’il l'avait manqué.

Il m’a dit : “ encore un peu que je tuais 
un mangeur de poule ce matin. ’ Ni lui, ni 
ma femme ne m ont dit si cette dernière 
avait eu peur «lu c >up de fusil. Ils ne m'en 

t p.s parler i l ui ni l’autre. Autant que 
je puis me rapp. 1er ça fait trois automnes 
que Sévère Houle emprunte un fusil pour 
tuer des perdrix daus la coulée qui passe de
vant chez moi.

—Comme on le voit ce témoignage ne jet
te aucune lumière sur le tragique événement 
et le meurtre de La Pointe du Lac promet à 
moins de nouveau — de rester comme l'un 
des plus mystérieux qui aient été commis. 
SÎLe témoin a semblé être sur ses gantes et 
cherche à ne pas compromette l’accusé, sou

■ mission non
U0 00 à 0 5() O'I

sou rn iss
ses repas

K 0 30 à 0 40
......... 0 12 à 0 15

. 0 30 à 0 35

«IL
créSt-

Département «tes 'I ravi 
Ottawa, 6 Octobre

L Walls ds Bsrthd s(t rksHs I LANDRY & THOMPSON,
éo foie de morue pare, préparée Propriétaire, «ru.,, owntiiem
■▼ec de* foies importée dirontomrml
Kftarv” r*“‘ ” ~

Elle ne es «ssd fs-ss «mis» 
sceompeesés 4*sss

aux Publics}P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne a .« x 
Prix de Montreal.

... 0 00 à 0 05
Poules de Prairies...
Lièvres, la paire................. 0 35 à 0 4n
Choux, la douzaine............  0 55 à 0 75

... à ....

Thos. BIRKETT l)EMENA(ilîNT «K* ET
Voitures du pli.

Commandes icvi

il vertes et ouvertes.Oignons, le bi il. 2 00 à 2 60 jftfl rue Rideau.
le panier................ 0 25 à 0 30

0 .........0 40
No 157 rue Sparks

115 Rue Rideau, Ottawa. Navets, la poche... OM-’J.'-A ™W VU
L’accuse de son côté par 

porte peu d’attention au téi 
laisse lire aucune impression sur 
Il a l’air cependant très intellige 
fort beaux yeux noirs

ail msoucia 
moignage e

son visage, 
nt. Il -a «le

Légume*
Pommes de terre le osa.. 0 65 76 IMiDIX LIVRES ACHETEZI

Nouvelle Salle
D’ETALAGE

Le Home Comfort
iDeux Semaines MACHINE A LAVEPNouveaux Debouches Commerciaux Moins Cher

—QUELLE—

Moins Cher

irivé chez t 
heures. Je w ÇU'EN PENSEZ- Nous av n s 

in'anxuise 
Cadran. Noue «omnn 
à v« ndrw ces ma biivs

h««l/- droit d

maint, riant prête 
e- conditions de 

pal'-ments très faciles. Achetez le T’or-iro» 
Sianiarçt c’est ;e meillMu*- Nous solliciter» 

vlsi.e à notre manu- 
salb-H «le vente No. 85 «> 

rk, Ottawa.

‘dTla'cie. 

du Canal

-On annonce qu’une grande quantité «le 
nickel a été trouvé à Straight Lake à 35 

à l’ouest de Sudbury Cette décou
verte a fait naître une grande excitation 
dans le pays. Plusieurs capitalistes de To
ronto possèdent 1,280 acres dans ce district 
et la veine s’étend à travers leur propriété, 

cfltains endroit», 30 pieds du

pâte':te, de 
de JoM'ph

CONSULS D’ESPAGNE ET DU CHILI 
A OTTAWA

épémérateur flee > 
do flouto que par

VOUS ?
Comme R 

11 n'y » pas
J ai quitéé XNTREVCü AVEC SIR JOHN

M. le consul général d’Espagne, Illustria-
Ovide Fréchette, vice-consul d'Espagne''et 

consul du Chili, sont arrivés ce matin à 
Ottawa, de retour d’un voyage à la Colom-

Le but de ce voyage était de terminer des 
négociations importantes en vue de créer 
un courant commercial entre le Canada et 
les îles Philippines. Le succès a couronné 
tes démarche a des «leux consuls. Un contrat 
a été signé avec une maison puissante de 
Vancouver poi.r une première consignation 
de produits canaille ns à Manille, une des 
îles Philippine».

Plusieurs maisons importantes de ces 
îles dont la population est de sept millions, 
sont désireuses «l’établir des relations avec 
le Canada pour l’achat de notre charbon, 
coton, instrumente aratoires.

Les relations avec le Chili, promettent 
son Turner et Beaten de 

.prochaine- 
de diriger

EMULSION
SCOTT

re*|iectui-uscm«-nl 
facturi- et à no«« 
87 sur la rue V«

Ulsters, Gilets, Souf-Vôteraents, 
., pour Dames et Enfants 
t d’être étalés. J’invite mes 

nombreux clients et amis à venir 
voir le tout II n’est pas nécessaire 
de blaguer et de parler des achats 
fails aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 
aux saisons sont toujours en abon
dance au ‘Magasin Renommé” où 
il n’y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où 
prévaut la vieille devise : “ Petits 
Profits, Ventes nombreuses.” L Ar
gent comptant ren-1 les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

etc., etc
bieviennen T.R.SHEA et fils

Nouveaux Thés de la Saison.
d llnllc <l«« K»l« ils Morue

lent 20 cents le livre,
Cinq livre» pour une pieetre,

Vingt-cinq livres c-inu piastres
«PLANTATION D’ARBRES. — Les 

personnes qui désirent des arbres pour o 
la devanture de leurs demeures ne devront 

nquer de s’adresser à M. Albert Le 
comte, Billings Bridge, qui com 
en faire la plantation Te 1er Octobi 
rant tout le mois. I/€* ordre» pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en 
face du Russell

Au* HVP0PH0SPHITES de CHAUX of de SOUDE 
Beaucoup de M tlado* ont gagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les A fiée lions Scrofu
leuses, Bronchites, Toux, Refroi
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Aussi Agréable que

Préparé^ per HTOTT k b. iWNK, Belleville.

co
5 Iset un mouchoir noué 

jeunes filles assassinées et 
ceau de fer. Le détecti 

traces de lutte sur le terrain 
Son opinion est que l'accusé est coupable 

On dit maintenant qu’il est possible 
Larocque soit seul auteur du crime, ] 
que la plus jeune des deux filles éteil s 
te à tomber sans connaissance à la moi 
frayeur, et c’est ce qui aurait eu lieu 
doute lorsqu’elle a vu Larocque e 

Son corps porte aussi 
de blessures qne celui 

uelle seule le

1mencera à

||1 w

l 5

Ceci n'est pas une vraie réclame, m us il 
s’agit d’un lot de Thés d’excellente prodnc-

5du
<lr ?a aussi vu en chercher livre pour

de sa soeur 
prisonnier an

te supposition

f—Les dépenses du tri meet re finissant au 
1er octobre, pour l'administration de la jus
tice dan» le comté de Garleton, sont comme 
suit : Bureau du shérif $791 ; substitut du 
procureur dénéral, M. Lee $297.75 ; M. le 
Dr Robillard, une enquête $7,50; Dr Marks, 
trois enquêtes $41, et constables $100. Les 
dépenses du dernier terme criminel, ne sont 
pas comprises dans cet état.

beaucoup STROUD BROS.Vancouver,doit fit
ment. La Colo

- paye une grande partie de son 
merci- de saumon.

L’entrevue des deux consulsavec Sir John 
ce matin sera marqué par des résultats im
portante.

C/3 rPour SERVEZ-VOUS de SS

U
er six navires 

propose g jLest: POND'S Kl”d’elle.

ainée contre 
rail eu a co

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS]
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Brûlures 
'Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations -IS'ImT. 1L.1SÎ2S;

ttre, si cetC'est l’endroit des bargains 
C’est l’économique Magasin

anchons et 
enfants ces chéris 

vous voulez 
rouverez ici

EXTRACTd’une syncope doit être admise
VERDICT DES MEDECINS 

Les docteuia Mark, Iam-on, et Ferguson 
ont fait l’autopsie des cadavres et renin le 
verdict suivant. Dans leur opinion la m 
a été produite par strangulation. Le 
été commis avant la mort «les jeunes mies. 
Le Dr Mark est d’svie par la marque des 
doigts sur la gorge qu’un senl et même as
sassin a dû étouffer les deux jeunes filles 
d’un seul coup, une de chaque main. S’il y 
vait deux assassins l’un devait être gan-

Les médecins ont aussi cons 
ures sur les mains de la p 
imes ; égratignures devant i 

faites pai des ongles très dure. On 
né les mains de recensé et elles portent en 
effet des ongles formidables.

CHARITÉ

SOIRÉE A17 PROFIT DK L’HOSPICE ST PH ARLES 

Dimanche soir lésâmes charitables et gé
néreuses auront l'opportunité d’encourager 
une bonne œuvre tout en s’amusant. Cette 
soirée est dèsti 
St Charles don 
sont des 
est sous l'f
soleil c'est dire un programme qui promet 

:>up. De dIus de magnifiques objets 
une montre en or, un coussin, service à thé, 
etc. seront distribuée a l’auditoire.

ot le succès de cette soirée est 
ous espérons qu’il y aura foule 

soir à la salle du marché By. 
i à 7J heures. Billets 25 cents

(Communiqué)

«BOIS, BOIS — Justement reçu 
barge chargée de long bois do corde, érable, 
fendu et non fendu, à bon marché. J'ai une 
grande quantité de blocs en pin rouge, cou
pés courts pour fournaise, un tiers meilleur 
marché que le charbon ils 
du charbon avant l'arriv 
austi merisier et slab 
de long. Bon marché. 620 rue 
et 45 rue Elgin.

Pour Ulsters, Gilets,
Casques,_ Bonnets, M

Pelisses, Capota, Bonnets
iter aujourd'hui.

VENTE A L’ENCAN
ÔU

Sur le marché By «Samedi, le 11 à 9.30 A. 
M., 1 glace (plate) anglaise, 1 sideboard en 
chêne à haut doe, 1 ameublement de chambre 
à coucher, 1 settle harnais simple» (neufs,; 
robes de buffles, literie, bureaux, stands, à 
fermoir, 1 set ds salon en crin noir, 1 table à 
extension, poêles doubles, à charbon et à 
ctlisine. balance de comptoir, 1 machine à 
coudre (neuve,) 1 piano de Thomas E. Hood, 
de Montréal, une grande variété de ftenrs de 
maisons, vaisselles, etc. Pas de réserve.

fill is prennent la place 
ée des gros froids ; 

quatre pieds 
Little Sussex

née à venir en aide à l’hospice 
t les moyens de subsistance 

plu» restreints, La partie musica e 
r habile direction de M. l'abbé Beau-

Venez noua vies Ssèche» de IIIen a ss

a it 31318 Rue Wellington EN GARDE !
Un individu se donnant le nom d’Adol

phe Benjamin sollicite des abonnements 
pour Le Canada, se disant autorisé par not r 
bureau. Nous devons annoncer au public 

j que noua n’avoos pas d’agent autorisé à 
! solliciter des abonnement» pour nous.

talé des égra
ina jeune des

demain C. LÉVtljUB
Eneanteur.

«8

1
i

155 Bue Sparks.

>

Lvez-vous besoin 
ne Soie noire ou 
n Satin à Iîobe 
r ? Si vous avez 
idédevousache- 
une robe irez- 

18 payer une pi
re et demie ail- 
rs pour la même 
ilit-é que je vous 
(Irai pour $1.

e n’est pas pru
de.

e puis vous faire 
nomiser un tiers \ 
mtre argent sur 
liât d’une Soie 
i r e, refuserez- 
s cet avantage ?

e n’est pas pro- j

l
5-

1

* ide.

e de Couleur f
rez - vous payer 
pour cent plus 
r dans un autre 
jfasin pour une 
decouleurlors- 
je vous offre la 
ne qualité pour 
eduction de ci ti
nte pour cent.

e n’est pas pro
ie.

’otite personne | 
mt besoin de 
■chandises s è- i
î s de première j
se doit aller les „ I
ïter là où on est 
position de les’
Ire à d’immen- I
•eductions et la 1
e place à Otta- f
sst à la

-a

il
i

i
UUb
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OUEST. — Toronto, Hamilton, 
erboro, Smith’s Falls, Perth. 

Belleville, Kapunee, Bowman Title. . 
anitobi, T«rritoires du Nord Ou
lombie Britannique............................

"'harlxtt Lake. Norwood 
rockville, K ngston...

London, Pet) A. M. P. M. P. 
/ 10 30 

16 30

A. P. M. P
6
69

Me est et la Co-

6 309{ i 3 30 8EST.- Montréal,etc 
Halifax et 8

Québec et Troi 
ETATS-UNIS

9 1

Mari mes et 
. burg, 

Rivières

,—(Ligne Courte) 
l’Ile du Prince Edouard

1 00 1
3 30 8

Lancaster, etc 6 3010 9l
3 3 30 7

12 30 7
1

iâ Ogdensburg 4 40
{SOUEST des Etats-Unis 10

NEW-YORK, malle directe, 12 30;
9
9

12 30 
12 30 
12 30

7
BOSTON er la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point............................................
Prescott................

12 30 ... 
12 30 ... 
12 30, 7

do 11
Kemptville.................................................
Merrickville................................................
Chemin he kkk or Saiwt-i^avmwt 
-danotick, North Gower et Melcalfe 
Kars, K

........... 12 30|
10 30 12 30!

11l 11 4 4o
■T Otta va

2 30
encore, Oegoode Station, Oxford Sta

2 30 11

Mattawa, North Bay 
l’Ouest de Pembroke.

DE FER Dû PAC OUEST 
Points àtous les 1 ......... ! 10 30 8

12 50! 10 30Arnnrior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte.........................................................................j
irleton Place.......................

8 12 *20
8 12 *20.... 12 20

Cari
App

30 12 50 10 3010
10 30eton, Ashton et Stittsvil le 

Chemin de Fer on PAciFiqrE : EST 
Poin'e Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., 

Montréal....................... 1 1 306 00

Par Bateau a Vafev* 
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,)

L’Orignal, Thurso et I^faivre.........._............/
CubminJde Fer do Canada Ati.anïiqvk : < 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-)

7.306 30

) 3 30; 8 008 00ville
Eastman’s Springs, South îndian, St Polycar- )

pe. Coteau Station, etc........................................../
C. de Fer Pontiac et Pacie 
lley, Bryson, Bristol, Vin 
Heyworth, Fort Coulor

3 30 1 30

"fin

Par Diligence 
-ll’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
tonburgh, Fallowfield et Moegrove

, Earc J 3 30 11 45nge, etc 4
11 4.7 5 oe

! 2 00 11 00
Hull ) 1 00 6

L4. 10 45
GATINEAU.—A la 

helsea et Ironsidei
msays

et vendredi...........
Billing’s Bridge, Stewardton...................................
Cmmmings’s Bridge Robillard, Orléans et 

Hurdman's Bridge.
Rochesterville et lejM
(Archville) Ottawa Est....................
Merivale, City Viewct Jockvale,

Lnndi, 6, 13, 20 et 27....
Mardi, 7....................................
Mercredi, 1, 8, i5, 22 et’29 
Jeudi, 2, 9, 16, 23 et 30... 

redi, 10 et 24................

i Rivière du Désert................

Hawthorne,«lundi, mercredi
Ch
Ra

12 15 

12 15
3i 12 30

1 30 11 30 

.... 10 00 

.... 11 45 

.... 10 00

î

9
mardi, jeudi |

Viâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

1212 30
Malles Anglaises

6 30}
1

ii 80
Vend 1 00

Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises k la poste*; 15'minutes a vans 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandata la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

ratsv

of Toronto.

»

11

Eren,
PELSXfcTHXA* ifserre for tuile

■VZ&REHOU5E 8. O
Tok

ia

Mb du Bureau de Poste d'Ottawa
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES. Fermeture.

IaTLOB McVJCxli

DUT, sULLIClIBCit, KH tu i REROT Ut INLUBllù/\ ATIS I
— BUREAU : —

HoottUb Ontario Chsmboni, Mtew»,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 ans.
Le. premiers médecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

CHBMIN DK FERMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
JŸaÂme/îi 4‘ CANADA ATLANTIC ! »

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ETc. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE

CBANeBMBNTS AC^30 JUIN, 1890<7, rue Rideau, entrée nur le taareehé d'Ottawa.

Lee convois partiront de la gare de rue Elgin

Ameublement» de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans toua lea GENRES 

— et toua lea PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! suit

gjyinptdms
of nrvajrvÿ.

L’EXPRESS I)E MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa et le Cô- 

du Coteau avec 
pour l'Ouest, et à

C AA D M L’EXPRESS DE MONT-
Ü.UU I. m. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau 
rive à Montréal 
du Vermont 
pour tous les points 
vière du Loup, Dalhousie

8.00 A. M.
à toutes les stations 
teau, se relia 
les trains du 
Montréal 
le sud. Arrive à Montréal à 1

Aussi une épicerie de première classe au J nt à la 
Grand 

avec tous les trainsb6 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAMI’BELl«w • g e marché By)

8n arrière de mon magasin de Liqueurs 
rêt Rideau^

un char refectoir, et ar
à 8.20, se reliant aux trains 

il et du Grand Tronc 
à l’Est

C. NEVILLE Jîy cu/wrÿ Central
Portland, Ri

Cêtte ancienne ei uonorable maison de meubles, d'Ottav*
SU jonnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qun* par le esteau et

* . , « n , «•*“ pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
JC ues articles qu elle vend Troy, Albany, Boston, New-York, Phila

delphie, et tous les pointa au sud, avec 
dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetetions entre Ottawa et Rouse’s

i ..y (Constructeurs et 
Entrepreneurs

2.00 P. M. L’EX PRESS DEBOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier )U

Nous manufacturons les toitures sui-

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli
ques, Toi tu i ss en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
parieur Jewel”.

i(l Poor (lent de Redaction .ier tout tcliat Argent comptai.;
&)/Ar>rrÀP LIS trains arriveront comme suit :

M.35 A. M.
points intermédiaires an «tant à toutes lesAux Ménagères entre Rouse's Point et OttawaHARRIS & CAM P BEL! 12.30 P. M. SïïMSIÈ
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train

C’est maintenant le tempe de. faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures quitte Montréal a 9 heures 
a Alexandria seulem 

ur laisser descendre des 
Tronc.

JST^vIE3. BOYEE a. m. et arrête
pamsnir, àCoin des mes OTnrnor el 1 neen < Hrr» <ie 1. rue Sp.rk»par les mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés.
COUVREUR EM METAl BE TOUTES ESPECES

des 8taliFerblantier. Plombier et Poseur; d'apparaP» 
de toutes sortes, et aussi grand fesser;iinent 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

sur le Grand

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau 9.45 P. M. BTÎ2S
l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes

de Mont- 
points de 

itte Montreal

UM «oansEUX mkubcieb qui smtioieitt la

SOLUTION PAUTAUBERGEmain le stock de Tapisseries les 
olsicset les plus variées

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le plus sttr et efficace contre les

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général desMe MortsA. C. LAROSE (H MALADIES DE POITRINE
Ottawa, 192juinPHTHISIC, SR0HCHITES CHRONIQUES, TOUS AHCIEHHES et 0PIHIATRES

L. PAUTAUBERQE,
MS TOUTSS LIS PR INCITA LUS I

L’emploi de la Semeul* 
Mouriète&i recommandé

90. rue Jules CSear, PARIS.
PHARMACIFS no CANADAComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre.le feu^et 
les accidents.

DÉPÔTS DA
aux femme» enceinte», au 
ricee, et aux enfant» pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a vêlé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement aa 
concours des prix Montyoi 

,e découverte qui exerce

GRAND - CHOIX
—DE------

Solution d’Antipyrine21 RUE RIDEAU Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Bollections faites promptement

use influence sur le diminn- 
maladies et de la mortalité

S Telepnone 189 î,‘ eett

lion des 
de» enfant»

L’usage de la SemeuU Me*rièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et che* l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitution».

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
•9. rue Jacob P

TRCUETTE MON PROPRE OUVRAGE
ain. Tout ou-

T
deBradlev St Snow * corü TRE

1 Migraine*. Mau.r de Têfr Xéerafgie* 
‘Maligne*. Astlune. Km/iiigst’me. Gmitte 

Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.
1 4 toir so in d'exiger l'AKTi I‘YKISMC ns TKOUKTTS
.Vente en ero” àP»ris, B. MA»,1ER, Phtra'", 234, boni' Voltaire'

Depositaire à Otta tea : Dr F x. valade 
'A Ouéboo : D' Ed. MORIN * C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES

\ vrage est bien ettréetgaiAVOCATE HOLMCTT1 U RH POUR LA CX)r 
SUPREME, NOTAIRES, Etc 

R. A. Bbadlsy.
Argent A prêter 1 6 p. o 

rembourser en encan tempe.

A T. Hnom

R. BROWN,avec privilège d>

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home MtlK. I» rm,

Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Ce., Ntloh.'l 

SA VAGIS à FAUN U M, PaOTAmTOBA

la

remblt^MaHMV

CHARBON!I
I a^c n r sij u i i n I r « ulu iron I ,,c 
In aim île nom | rol#grr

00 (Avis aux Consommateurs Pd i 1 ^ |, ÿ . Les meilleurs quali 
de charbon* l>ituvr-mï,:,: PRODUITS de la.Ta mi neu> *

PIParfumerie Ofiza L. LEGRAND'St,à BIENCRIBLtP ET TA 4 oE207, rue St-Monoré, à. PARIS
mue: 0RIZA-0IL‘ ESS. ORIZâ* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TOJtICA - ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
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Tontes l«*e fois que Paul le re
gardait ainsi, le comte, par un. 
geste en apparénee machinal, 
arrachait une fleur d'une jardi
nière placée près de lui et la je* 
tait de façon à cuup^r l’effluve 
de l’œilladeirritée.

“ Qu avez-vous donc à fourra
ger ainsi ma jardinière ? s’écria 
misa Alicia Ward, qui s’ape çut 
de ci manège. Que vous ont 
fait mes fleurs pour les déca
piter ?

—Oh ! rien, miss ; c’est un 
tic involontaire, répondit AUa- 
villa t-n coupant de l’ongle une 
rose suuerbe qu’il envoya re
joindre les antres.

—.Vous m’agacez horriblement 
dit Alicia ; et sans le savoir 
vous choquez une de mes ma* 
nies. Je n’ai jamais euei li une 
flenr. Un bonquet m’inspire ^ 
une sorte d’épouvante : ce sont ■ 
des fleurs mortes, deè cadavres 1 
de roses, de verveines onde per- ■ 
venches, dont le parfum a pour I 
moi quelque chose de sépulcral.

—rour expier les meurtres 
que je viens de commettre, dit 
le comte Altavilla en s’inclinant, I 
je vous enverrai cent corbeilles 
de fleurs vivantes.”

Paul s’était levé, et d’nn air 
contraint tortillait le bord de sou 
chapeau comme méditant une 
sortie.

“ Quoi I vous partez déjà ? 
dit m.ss Ward.

—*J’ai des lettres à écrire, des 
lettres importantes.

FEUILLETON toufle en fibres d’aloès, et ses 
beaux bras nus se recroisaient 
au-dessus de sa tête, l’attitude 
de la cléopâtre anlique, car, bien 
qu’on n - fût qu’au commence
ment de ma*, il faisait déjà une 
chaleur extrême, et des milliers 
de cigales grinçaient en cour 
sous les buissons d’alentour.

Le commodore, en costume de 
planteur et assis sur un fauteuil 
de jonc, tirait à temps égaux la 
corde qui mettait le hamac en 
mouvement.

Un troisième personnage com
plétait le groupe : c’était le com
te d’Altavilla, jeune élégant Na
politain nont la présence amena 
sur le front di Paul cette con
traction qui donnait à sa physi
onomie une expression de mé
chanceté diabolique,

Le corn e était, en effet, un de 
ces hommes qu’on 11e voit pas 
volouti rs auprès d’une femme 
qu’on aime. Sa haute taille 
avait des proportions parfaites, 
des cheveux noirs comme 1 • jais, 
massés par des touffes a bond 
tes, accompag iaient son front 
uni et bien coupé ; une étincel
les du soleil de Naples scintil
lait dans ses yeux, et ses dents 
larges er f >rtes, mais pures com
me des p arles, paraissaient en
core avoir plus d’éclat à cause 
de rouge seule critique qu’un 
goût m ticuleux eût pu formu
ler contre le comte, c’est qu’il 
était trop beau.

Qumt à ses habits, Altavilla 
les faisait venir de Londres, et le 
daudy le plus sévère eût approu
vé sa tenue.

Il n’y avait d’italiepi dans tou
te sa toilette que des boutons de

chemise d’un trop grand prix, regardait d’un air assez peu ai- 
Là le goût bi -n natur 1 de l’en- mable, froissé de la présence; de 
faut du Midi pour les joyaux se je * b -au jeune homme. 
trahissait Peut-être aussi que j Une des cordes du hamac ^se 
partout ailleurs qu’à Naples on ' rompit, et miss Ward ^glissi à 
eût remarqué comme d’un goût terre, mais sans se faire mal ; 
médiocre le faisceau de branches six mains se tendirent vers elle 
de corail bifurqnées, de mains de elle simnltanémeit. La jeune 
lave de Vésuve aux doigts re- fille était d>-jà debout, toute rose 
pliés ou brandissant nn poi- de pudeur, car il est improper 
gnard, de chiens allongés sur de tomber devant des hommes 
leurs pattes, de cornes blanches Cependant, pas un des chastes 
et noires, et autres menus objets plis de sa robe ne s’était déran- 
analogues qu’un anneau corn-1 
mun suspendait à la chaîne de 
sa montre ; mats un tour de 

de dans la rue de Tolè-

témoignèrent leur surprise de ce 
qu’il abandonnait une station 
excellente pour en choisir une 
beaucoup moins favorable.

“Je la donne à qui vent la 
prendre, répondit .il, en hochant 
la tête d’un air mystérieux ; on 
sait ce qu’on suit.”

Paul déjeuna dans sa chambré, 
ctrsoit timidé soit dédain, il 
11’aimait pas à se trouver en pu
blic ; puis il s’habilla, et pour 
attendre l’heure convenable de 
se rendre chez miss Ward, il vi
sita le mus- e des Stu Ij : il ad
mira d’un œil distrait la préci
euse col ection d 1 vaseï campa- 
niens, les bronzes retirés des 
fouilles de Pompéï, le casque 
grec d’airain vert-ile-grisé 
nant encore la tête du soldat 
qm le portait, le morceau de 
boue durcie conservant comme 
un moule l’empreinte d'un char 
mant torae de jeune femme sur
prise par l’éruption dans la mai
son de campagne d’Arrius Dio- 
medès, l’Hercule Farnè*e et 
probigieuse musculature, la Flo
re, la Minerve archaïque, les 

nnifique 
statue d’Aristide, le morceau le 
p'ns parfait peut-être que l’anti- 
buitté nous ait laissée.
Mais un amoureux n’est 
pas un appréciateur bien 

mono-

Le coch r,rail miss Ward 
avec cette intelligence des pas
sions qui caractérise les naturs 
méridionales, poussait à outran
ce ses haridelles, et bientôt la 
voiture s’arrêta devant les pili
ers surmontés de vises de plan
tes grasses que nous avons d<qà 
décrits. La même servante vint 
entr’ouvrir la claire-voie ; ues 
cheveux s'entortillaient toujours 
en boucles indomptables ; elle 
n’avait comme la première lois, 
pour tout costume, qu’une che
mise de grosse toile bro lée 
manches et au col d’agrément en 
fil de couleur et qu’un jupon en 
étoffe épaisse et bariolée trans
versalement, comme en po t nt 
les femmes de Procida ; ses jam
bes,
étaient dénuées de bas, et elle 
posait, à nu sur la poussière, 
des pieds qu’eût admirés un 
sculpteur. Seulement un cor
don noir soutenait sur sa poitri
ne un paquet de petites brelo
ques de forme singulière en cor
ne et eu corail, sur lequel, à la 
visible satisfaction de Vicè, se 
fixa le regard de Paul.

Miss Alicia était sur la terrace 
le lieu de la maison où elle se 
tenait de préférence Un hatnac 
indien de coton rouge et blanc, 
ornée de plumes d’oiseau, accro
ché à deux des colonnes qui sup
portaient le plafond dep ampr.-s, 
balançait la nonchalance de la 
jeune fille* enveloppée d’un lé
ger peignoir de soie écrue de la 

Etant parvenu à user tant Chine, dont elle fripait impitoy- 
bien que mal deux ou trois heu- ablement les granitures tuyau- 
res aux Studj, il s’élança dans tées. Ses pieds, dont apercevait 
sa calèche et se dirigea vers la1 la pointtA travers les mailles du 
maison de campagne oû demon- hamac, ttaient chaussée de pan-

MAUVAIS ŒIL
II

(Suite )
Il fallut se quitter 

fauve servante à chevelure cré
pue, vint avec un falot pour 
reconduire Paul à travers les dé
dales du jardin. Pendant qu
elle servait les sorbets et l’eau 
de neige, elle avait attaché sur 
le nouveau venu an regard mé
langé de curiosité et de crainte. 
Sans doute, le résultat de l’exa
men n’avait pas été favorable 
pour Paul, car le front de Vicé, 
jaune déjà comme un cigare, s’é
tait rembruni encore, et, tout en 
accompàgnant l’étranger, elle di
rigeait contre lui, de façon à ce 
qu'il ne pût l’apercevoir, le pe
tit doigt et l’index de sa main, 
tandis que les deux autre doigts 
rçpliés sous la paume, se joi
gnaient an pouce comme pour 
former un signe cabalistique.

Vicé, la

ge-
‘J’avais pourtant essayé ces 

cordes moi-même, dit le commo
dore, et miss Ward ne pèse guè
re plus qu’un colibri.”

Le comte d’Altavilla hocha la 
tête d’un air mystérieux : en 
lui-même évidemment il expli
quait la rupture de la corde, par 
une t^ut antre raison qne celle 
de la pesanteur ; mais, en hom
me bien élevé, il garda le silence 
et se contenta d’agiter la grappe 
de breloques de son gilet.

Comme tous les hommes qui 
deviennent maus-ades et farou
che lorsqu’ils se trouvent en 
présence d’un rival qu’ils jn«ent 
redoutable, au lieu de redoubler

promena
de ou à la Villa Riale eût suffi 
pour démontrer que le com e 
n’avait rien dVxoantrique en 
portant à son gilet ces breloques 
bizarres.

Lorsque Paul d’Aspremont se 
présenta, le comte, sur l’inst mte 
prière de miss Ward, chantait 
une de ces délicieuses mélodie- 
populaires napolitaines, sans 
nom d’auteur, et dont une seule, 
recueillie par un musiciens, suf
firait à faire la fortune d’un 
op*ra.—A ceux qui les ont pas 
entendues, sur ta rive du Chiaja 
on sur le môle, de la bouch) de grâce et d’amabilité, Paul 
d’un lazzarone, d’un pêchmr ou d’Aspremont, quoiqu’il eût l'usa- 
d’une trovatelle, les charmant.*s ge du monde, ne parvint pas à 
romane *s deGordigiani en pour- cacher sa mauvaise humeur ; il 
ront donner une idée. Cela *st jne répondait que par inonosylla- 
fait d’un soupir de brise, d’un b les, laissait tomber la conversa- 
rayon de lune, d’un parfum d’o- ti m, et en se dirigeait vers Alta- 

et d’nn battement de villa, son regard prenait son ex
pression sinistre ; les fibrilles 
jaunes se tortillaient sous la 
transparence grise de ses pru • 
Telles comme des serpents 
d’eau dans le fond d'une

devons l’avouer,nous

0
an-

deux Balbus, et la m

III
Le b au tem as ne tarda pas à 

se rétablir, un vif rayon de so
leil sécha en quelques minutes 
les dernières larmes de l’ondée, 
et 1* foule recommença à four
miller joyeusement sur le quai. 
Mais Timberio. le portefaix, n’en 
parut pas moins garder son idée 
à l’endroit du jeune étranger 
français, et prudemment il trans- 
poita ses nénates hors de la 
des feiiêti.-s de l’hotel : quelques 
laauaroni de sa connaissance lui

enthousiaste des 
ment de l’art ; pour lui le 
moindre profil de la tête adorée 
vaut tous les marbres grecs ou 
romains.

ranger
cœur.

Alicia, avec sa jolie voix an
glaise un pen fausse, suivait le 
motif qu'elle voulait retenir, et 
elle fit, tout en continuant, un 
petit signe amical à Paul, qui la

M continuer)vue

source.
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LE SECRET l RU.FE

LE SECRET DE LA CONFESS 
CHET DE L’AVOCAT — L 
MÉDECIN — ANECDOTES 
SION A LABSOLU 
M. André H tllays 

le secret prnfes-
de droit pur ht qui nés’, 
ses conf-ères du barreai 
question est de celles qu 
nent l’opinion publique.

Nous avons tous appri 
une fable qui s’appelle 1 
et le secret. Mais il n’y 
les femmes et les enfant 
silence pèse ; les homme 
pas bien plus pour porte 
trop lourd-. Et Labiche 
ment résumé l’état d’âc 
de l’humanité par cette 
nique qu’il place dans 
d’un de ses personnages 

—On m’a dit cela en 
je vous le répMe en secr 

Il y a pourtant toute 
rie de person ni s à qui PI 
la loi font un devoir de 
les confidences qu’on let 

‘‘Les médecins, les mé 
rurgiens et autres officie 
ainsi que les pharmacien 
f-mines et toute autres 
dépositaires par état et 
des secrets qu’on .eur < 
auront révélé ces seen 
punis d’on emprisonnem 
mois h un an et d’une a 
cent francs à cinq cents f 

La société !aï :ue a te 
seur, l’avocat, l’homme q 
la confidence de tons les 
la famille et de l’individi 
mes, les séparations, les 
La crainte du scandale 
qj’une multitude de sc 
restent quotidiennement 
Il y a cependant une pen 
est souvent indispensable 
dans la confidence de 
L’inviolabilité du seen 
Hallays, n’est pas sen 1er 
les avocats un principe d 
elle est l’esseï ce d.; leur 
Sans rmvioiabi ité du -h 
de confiance, sans confia 
cat ne peut ni conseiller i 
en connaissance de cause

Un avocat m’a conté 
une femme qu’il avait 
dans le mondr- et dont la 
au-dessus d- tout soupç 
p ier de plaider pou; eut 
affaire de divo ce. 
épouse un éirang r dont 
semblé jusque-là fort é 
saisi- d'une correspondait 
sait s ffi'a ...u em la c l| 
son n an. 
n’était pas convaincu ; il 
dou.es à sa cliente et, c 
pressait de que» ions, ell 
avouer que l’infidélité di 
était une comedie rég 
elle av.iit accident» lleme 
vert qu’elle était la femmi 
çat libéré et ce n’etait q 
menai e d’une jei oncn 
: on ma i s’etait piêie a

—Eh bien 1 demandai-je 
de l avent» se, j'itnag ne 
av- z rei voyé vot-e c ientt 
vos confreres?

—Du tout, j’ai plai lé.
—Sans mquié'ude?
—Mon ch-r. me repondi 

de loi, jVs ime comme v< 
vérité est respectable, mai 
profession 1 e-t au dessus

Peui-être que.quea per 
bon sens trou ver ont-el 
cette ocoation l’avocat 
diecrètioiwin peu loin. I 
je ne veux retenir de c-tte 
qu’une preuve du scrupul 
par les avocats dans l’e: 
leur- uevoirs.

Cependant

P’esl surtout en ce qui 
les médecins que nous h on 
intéressés à la rigoureu 
vance du secret professio 
nécessité de le garder app 
dans le serment d’flippoci 
vieilles universités laisaiei 
aux ê’udiants et insérer 
thèses la formule suivante 
ce que j’aurai vu ou er 
so;gnant les malades, toi 
j*a»irai observé dans le 
même hors de l’exercice 
ministère, je le titrai et je 
lira, au fond de moi-même 

Pour le même médecin, 
du secret pr fessiouel

tous les instants de sa vi 
au moins un cas où nous 
tous tentés de venir lui 
des ronfidei ces.* c’est a 1 
du maria 
l’heure qu'il est reconnu» 
un dogme scientifique, il 
d’homme raisonable qui. 
contracter mariage, ne s 
cupe nullement non seul 
la santé de la lemm qu’i 
mais de celle de ses a^c.eud 
vient alors lout naturelle 
médecin. A première 
semble quM serait de son i 
donner les ren-eignemen 
lui demande, afin d empêi 
trée dans le monde d’êtres 
porteraient en naissant . 
certain de la maladie.
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